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Le Leader de Toronto dit les excellentes

paroles qui suivent dans une revue fort soi-

gnèe qu'il fait de la session. oo

Après avoir fait quelques réllexions sur la

position proéminenle que ces hommes oul

usurpé,il fait pluisir de pouvoir parler du rôle

honorable que jouent d’autres membres, qui

s'ils ne réussissent pas à donner aux débuts

uncaractère plus élevé, font quelque chose au

moins pour soutenir celuide la Chambre.

M. Archibald était un de ces hommes, D'un

talent remarquable, il à toute la dignité et les

inanières d'un gentilhomme, ll a fuit un ex-

cellent discours sur le bill avec cette largeur

de vues qui «istingue l'homme d’état du char-

lalan potitique, Nulle part on n'y trouve l'ex-

pression de sentiments prrsonnels. Ilya une

semaine que ce discours a été prononce el ju

puis meie rappeler encore tont entier, tant il

était clair et lucide. Ce discours était digne le

la réputation qui. l'avait précédée dans cette

Chambre—réputation, qui, Je le crois grandira

encore loreque cet lion. Député aura occasion

du servir son poys. Une dos plus énergi-

ques parties de son discours est celle où il de-

mande a M. MacKenzie ruison de sus allaques

personnelles contre M. Howe.

Je n'ai jamais rien entendu de plus mordant

et do plus poli en mème temps, mais je crains

que cela n'ait produit que peu d'effet surle

Dépulé pour Lampion que son sang froid pro-

tége contre He tellys sorties qui feraient écla-

ter tout homme doué d'une sensibilité plus

vive. Un autre oxcellent discours à été pro-

noncé par M. Chanveau dans la langue angiai-

se qu'il parle aussi coulainment que sa langue

maternelle.

Je désire que les paroles sérieu“cs el évi-

domment sincères du premier ministre de

Québec reçoivent Loute l'attention qu'elles mé-

ritent dans la Provineo d'Ontarto, où il existe

à n'en pas douter—si on en juge par la ton de

la pregse. bvaucoup de malentendu sur les in-

tentions et les sympathies de M. Chauveau et

lesdéputés d'origine canadienne-française. Là

oùil n'y a pas de sincérité, les mots ne signi-

dent rien et presque toujours on reconnait par

quelque chose qui ne saurait se definir, si un

hommepolitique est sincère où non, en adres-

sant la parole à une assemblée.

‘Tous ceux qui ont entendu M. Chauveau ne

pouvaient s'empêcher de croire que ce qu'il

disait venait du cœur et qu’il voulait exposer

ses pensées et ses sentiments les plus intitnes.

11 a exprimé de la manière la plus explicite el

la plus satisfaisante sa desapprobalion de ces

actes el il a nié qu'ils avaient des sympathies

toutes particulières pourles canadiens-français

de la l'rovince de Québec. Iln'y a que les

bigots qui peuvent ajouter foi à ces insinua-

tions. Les canadiens-français, a-l-il dit, n'ont-

ils pas toujours àé loyaux à la Couronne d'Au-

glvterre et n'unt-ils pas toujours été les fidèles

amis des institutions anglaises de ce pays.

Pourquoi alors l.»sjugerions-nous injustement;

pourquoi aussi voudiions-nous les uccusèr de

déloyauté el ‘de sympathie evec les rebelles et

les meurtriers. Pourjnoi ? si ce n’est pour ser-

vir les desseins égoïst:s de quelques démagr-

gu>s qui voudraient spéculer sur l’ignora ace

et l'intolérance «e certaines classes de la po-

pulation. Cela sert à leurs intérôts de 1oircir

la réputation de lo population condienne-

française et ilg ont entrepris contra eux celte
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nouvelle croisade. Mais ils seront d'çus dans

leurs projets.
La voix :l'hommes comme M. Chatuveau ne

saurait plus aire étouilisàl'ayopir, elle “soru

entendue et fera appel à l'intelkgenoé et & la

conscience de lu population anglaise d'Oula-

rio et des autres provinces, e: alors l'opinion

publique rendra justice à la conduite cl aux

sentiments de la popujation canadienne fran-

caise. “ Le plus gran: reproche qu’on à à for-

muler contre les canadiens est do marcher

semble. Mais comment pouvons-nous trouver

à y redire, lorsque nous approuvons clit

conduite chez los Ecossaig,
Si nous possédions dans la Chambre un plus

grand nombre d'hommes qui auraient tout le

talent et la modération de M, Ghauveau, il n’y

aurait plus «le doute sur le résultat de la

4pande entreprise que nous avons commencée

eh ce pays, c'usl-à-lire formerUne nationalité

qui réunirait dans un accord parfait deux

races qui ont Loujours “té séparées pur la je-

lousie, l'inimitié et la discorde,

Je regrette que le discou:s de M. Chruveau

n'ait pas autant de publicité qu'il la mérile-

rail, car je suis convaincu qu'il ferait un bien

immense s'il pouvait être lu par toul lioinime

intelligent en Canada.
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Onlit dans lo Daily News de Montréal:

Le Ministre de la Mitico a eu i subir des

allaques trds-violeotes de la part «es membres

de la Chambredes Communes, et à l’exlérieur

par les journaux d'Ontario ; on lui à reproché

de montrer dans ses rapports avec lus délé-

gués du Nord-Quest, la politesse ordinaire ;

tout en metlant de côlé lous les iucidents se

rapportant à ce pays,nous ne pouvons approu-

ver la crilique portée contre lu conduite de Sir

Georges. Deux voies s'ouvraieut devant nous.

Nous avons envoyé au Nord-Ouest un hommo

revèlu de pleins pouvoirs; nous lui avons en

joint d'engager l«s mécoutents à exposer leurs

griefs, Notre envoyé, wgissant d'après les

or«res qu'il avait reçus, à invité la population

à s’ussembler pourchoisit des delégués,ou des

ambassadeurs, suivant le «ésir du pruplo; el

logiquementparlant,M M.ltatchot et$cott étaient

à Ollawa comme les organes du gouv.rne-

ment provisoire, Nous n'avions aucun droit

de nous informer des antécédents de Leis détés

gués, car de [ait nous n’avions aucun droil

d'intervention dans les alfaires du Nord-Ouest

avant le paiement du montant d'achat, el

avant d’avoir obtenu (es Litres raisonnables.

Si nous ‘enuns à nos droits, nous devons aussi

respecter ceux (les autres,
La Puissunos ue pouvait pas plus prétendre

au gouvernement de la po pulation de la Riviè-

rultouge, qu'à la régie s l'Australie avgnt

d’avair au prénlable payé lé prix convenu, el

d'avoir obisnu lo transfert,

A la Ghambre des Communes dAngleterre,

uu m-mbre s'est plaint du ce que le territoire

du Nord-Quest avait été transféré d'un projirié-

tui re à unautre, sans le consentement do lu

population.
;

Si un membre du parlement Briannugne,dé-

gags de tout préjugé À pu s'exprimer ainsi, il

à ‘levoir pour uous de reconnaitre l'oifense

faite à la diguité des Métis La population

d'Ontario est entrée dans une violente colère,

à la voix dus journaux qui ont fait wapnel aux

préjugés politiques, religieux et nu:tionaux.
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Les charges d'un ministre sont lourdes; il doit

jar des sacrifices de loul geure chercher 4

éloigner la guerre civile.

Nous sommes loin de supposer que l'hon.

Ministre de la Milice s'est servi de manières

courtoises ordinaires envors lus délégués parce

qu’il aimait teur société.

Il n’a pas de doute qu'il aurait mieux aimé

avoir auprès de lui d'autres compagnons ms

il n'avail pas à choisir. Il y avail pour lui

striclo obligation d'user de courtoisieà l'égard

des hommes vents en qualite de représentants

du Nor-Quest ; leur accorder peu d'attention

ou lvs insulter, aurait été porter un coup dont

il aurait êté dillicile d'éviter les conséquen-

ces. Les délégués sont relournés dans leur

pays, et ils «levront exercer quelque influence

dans le cours des évinements. Maintenant

quel aurait été le progrès de nolre causo, si la

couduité de l'honorable ministre de [u milice

vût êle inspirée parle libéralisme des journaux

d'Ontario, et s'il eut mépirisé ou insullé les dé-

légués ? Bien assurément on aurait soulevé

un antagonisme que nous avons toute raison

d'eviter. Nous recherclions une aliianc: cor-

diale ot “troite avec le Nord-Uuest. Nous de-

vons être amis devoués, ou enueuis mortels.

Nous avons assumé la lourde vespousabililé

ce propriétaires du sol, et cu que nous voulons

est la paix et lo rétabliss:moub des relations

amicales.

Nous pouvuns Vaincre leur, résistance par la

force, mais nous prendrons le part le plus sa-

gn, si nous adoplons des moyens de concilia-

lions, et si nous parvenons ainsi à nous con-

cilier les opposants La conduite de l'Ion.

ministre de la milice, bien loin ('élre censu-

rée, à raison de l'hospitalité accordée aux

dulégués, mérite des rent: reiments,

nsATS

Ilya des plaisanteries qui ont leur prix.

En voici une du Ste qui mérite la repro-

duction:

Quel homme étonnant que Sir Georges Is.

Cartier ! IL possède une âme Hmenés dans un

putit corps. Sr John A. McDonald est ua

Jade vt Cartier prend les rencs du l'Etut et

mène In Département de ln Justico. Kenny

« st fuit Licutenaut-Gouverneur
de la Nouvelles

Ecosse ol Sir Georges ajoulo à sn besogne

celle de liceeveur-Genéral el de Premier, 11

joue avec trols ballus en l'air À la fois, en se

viunt, avec beaucoup plus d'babitelé qu'ateun

magicien. ON serait tenté de croire que [OHHTT

Uerbère, ce monsieur est trois dansun.

Ce n’est pas ! "première fois que Sir Georges

cumule autant «6 rôles diilérants à. lu tois.

Lorsque le got remet élait à Quebec, deux

ou trois membres du finistère, dont M. Galt,

étaient absents, Cartier prit leur place, remé-

dia aux choses cmpsouflrances el remil loutes

les alluires en ordre, Et le beau de la chose,

c’est que lors.ue Jes absenis revinrent, ils

curent mille ditliculles do se soustrairg. à ses

soins ; il én connaissait plus long qu eux sur

leurs départements.

- ermap A BH TTT -

La pice lo paie-maltre du bataillon bas-

canadien dans l’expeililion dela Rivière-Ro
uge,

n'est pas encore donnée, Elle à été-viferte au

major Lamontagne de-Québec; et à l'acjudant

LaRue, de Troig-RRaviveos, qui ne l'ont pasge ceptée—Corslituhionnel.
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NFORMATIONS.

Mgr. Taché n’écrit pas, co nme le disent
plusieurs journaux, Manitobah. Russell or-
thographie ainsi ce nom. Mais Mgr Taché
dit: Manitoba. 3

Ou dit que Son Excellence le Gouverneur
Général, qui sera 4 Québec ls Jer. juin,
poussera une excursion dans le Golfe. Il
ast même question, dans son cercle, d'uti-
liser la belle saison par un voyage dans le
Nord-Ouest. 2

Il est rumeur que l'imprimeur de la
Reine sera M. Chamberlin, M. P., lun des
ci-devant proprié ‘aires de la Gazette de Mont
rial. 2

Ia nomination probable de M. Sulte
comme Secrétaire de I'[Ton, M, Archibald,
a été uccueillie avec plaisir par toute la
presse. Nous apprenons, cependant, qu’au
dernier moment, une autre place pour le
moins aussi avantageuse lui a &té oflerte et
& été acceptée parlui. M. Sulte va entrer
dans le Département de la Mil.ce comme
employé de 1ère classe. 2

Nous sommes heureux d'apprendre que
M. Therrien, le député locsle de Laprairie,
qui a subi il y a sept semaines une cruelle
opération de cataructe, est en bonne voie
de guéisson. Ce monsieur voit déjà assez
bien pour pouvoir reprendre ses afluires et
res médecins espérent qu'il se fera encore
des améliorations, 3

Nous apprenons avec plaisir que l'entre-
prise du chemin de fer central se trouve
«dans les meilleurs conditions de progrès, et
que les préparatifs préliminaires autorisent
à compter sur de promptes et prochaines
opérations. Nous sommes particulièrement
satisfait d'apprendre que la Corporation de
Montréal est aussi bien disposée que jamair
à seconder cette mportante entreprise en
prenant du Stock pour un million. 3

Nous apprenons que M. Thomas Howard,
fils de M. le Dr. Howard, de St, Jean, a éte
nommé paie-uiaître de I'expédition du
Nord-Ouest pour la Provines du Québec.
Nous pouvons «lire que le choix est tombé
sur un de nos jeunes citoyens les mieux
qualifiés, respectable à tous égards, intègre,
gentilhomune,aciifet intelligent. Ce mon.
sieur se recommande de lui-même et cette
nomination [uit honneur

à

sa famille. 3

Nous apprenons qu'à la dernière réunion
des Actionnaires du Nouveau Monde les
messieurs suivants ont été élus Directeurs :
KR. MM.Bourgenult,curé de Ja Pointe Claire,
Fichié, curé de Lachine et M. Alfred Laroc-
que. Les Directeurs sortant étaient M. le
Chanoine Lamarche,le Rev. M. Lavallée,curé
de St. Vincent de Paul et M. le Dr. Beau-
Lien.

3
La S:maine Agricole est intéressante à

son ordinuire. Le dernier numéro est re-
marquable par ses matières variées et d'in-
térêt pratique.

Nos compatriotes des Etats-Unis fêtent
enquelques endroits la St. Jean-Baptiste,
le 4 de juillet. Il serait préférable que cer
démonstrations patriotiques eussent lieu le
24 de juin, partout où nos nationaux sont
assez nombreux pour chômer une fête qui
nous est clière à tous.

D'après un journal de New York, Sir Staf-
ford Northcote auruit été fort bien regu en
cette ville par quelques-uns des principaux
directeurs de chemins de fer américuin, en.
tre autres MM. Gould et Fisk. Un magni  

figue char a été mis à la disposition du dis-
tingué visiteur, ainsi que de Lady North-
cote. 2

Le Signal rapporte que l'industrie sali-
nière de Goderich est dans une condition
prospère. Les américains d'Unondaga sont
complètement découragés. 2

Sir Francis Hincks et l'Ion, M. Camp-
bell ontlaissé la capitale hier pour Kings-
ton. 2

Les Commissaires du chemin de fer Inter-
colonial arriveront à Ottaws la semaine pro-
chaine, afin d'examinerles ssumi-sions pour
la const:uction de nouvelles sections. 2

Nous apprenons que trois compagnies de
Curabiniers du GUme suvus le commande-
ment du Major Robertson sont parties
d’Ottawa hier matis pour se 1endre à Col-
lingwood et de là à la Riwvière-Rouge. 2

Le détachement de Toronto reviendra à
Ottawa et on ajoutera à l: force un contin-
gent de IUO hommes choisis parmi les an-
ciens Carabiniers Royaux. 2

M. O’Brien, Président du Conseil Législa-
tif de Terreneuve, est mort. L'Hon. M.
Norris le remplace et M. Talbot entre au
Conseil Législatif. 2

Deux de nos jeunes avocats, MM. Dubuc
et IT, Bertrand, de la société Brunet et Ber-
trand, partent lundi pour le Nord-Ouest et
accompagnent le Révd. P. Ritchot. M.
Dubuc, qui a déjà été attaché à ls rédaction
de la Minerve, sera l'un de nos correspon.
dants à Fort Garry. Tous deux sont des
jeunes gens de tslent et d'avenir et nous
leur souhaitons succès. 2

Nos dépêches d'Halifux annoncent que la
nomination de l’hon. M. Kenny a été par-
faitementaccucillie par la presso et la po-
pulation, 2

L'Army and Navy Gazette du7 ultimo
contient l’entretilet suivant :
“Son Altesse Royale le Prince Arthur

devra revenir du Canada au commencement
du mois de Juillet avecle 7ème Bataillon de
lu Brigade des carabiniers, sur le vaisseau de
Sa Mujesté le * Crocodile. ?” 2

Nous voyons que M. Summer a présenté
unerésolution au Sénat du Cong.ès le 18
ultiæo, demandant au Président de produi-
re une copie des correspondances officielles
échangées à propos du passage des steamers
anglais ou canadiens dans le canal du Sault
Ste. Marie, 2

MM. Dawson etfrèns viennent de pu-
blier une carte portative du Territoire de la
Rividre Rouge, conpilée par M. E. A. C,
Lionais, d'après les meilleures autorités,
Aingi on peut maintenant, carie en main,
suivre, jour par jour, l'itinéraire de l’expé-
dition, 2

On lit ce qui suit dans I' Advertiser de
Boston du 19 ult:
“ À l'assemblée de In Chambre de Com.

werce qui aura liea demain, des discours
*eront prononcés par l'Hon. Levi Under-
wood de Burlington et l’Hon, John Young
de Montréal, sur la construction du canal
de Caughnawaga.
Le gouverneur du Wisconsin l'hon.

Fairchid exposera un plan pour relier la
Riviére Mississipi avec le TaoMichigan etla
Baie Verte. 2

Une dépêche de St. Paul, Minn. dit que
des ordres ont été reçus aux quartiers géné-
raux et tranmis aux postes militaires du 

Fort Abercrombie et de Pembina,

à

l'effet
d'arrêter tout parti de féniens qui pourrait
se diriger sur la Rivière-Rouge.

D'après des ordres très strictes reçus de
Washington, la force militaire organisera
une surveillance très active pour empêcher
‘(won ne porte aucun secours à Riel par
l'Etat du Minnesota, 2

Quoi qu'en disent quelques confréres,
le projet de confier aux shérifs l'exécution
des devoirsde Magistrais siipendiaires est
assez bien arrété et la chose sera décidée à
à la prochaine réunion des ministres. Se.
lon que nous l'avonsdit, ii y aura, néan-
moins quelques exceptions ; mais le nom-
bre des Magistrats sera exces-ivementlimi-
té.

Le News de Milwaukee prétead qu'il n'y
a pus plusde 12,000 Indiens qui se battent
parmi toutes les tribus sauvages. 1 dit
auesi qu'il n'y à plus de tribu des Sioux. Ce
la s'applique à tous les Indiens de Dakota,
qui sont divisés en plusieurs tribus sauva-
get, comme par exemple les Brulés, Ogal.
lalos, les Yanktons et autres ; ces différen-
tes tribus n ontrien de communentre elle :,

2

Les commissaires d’Ecole catholiques ont
acheté dernièrement de M. T. F. Miller, à
un prix très modéré et à des conditions
très libérales, un terrain considérable à la
Pointe St. Charles, sur lequel ils ont l’in-
tention d'ériger incessamment deux gran-
des maisons d'école, dont l'une pour les
Enrçons et l'autre pourles filles. Le site
sur le côté Sud du canal, est admirable.
ment choisi et très central. La population
citholique augmente considérablement dans
cette localité et il faut donner au plus tôt
À ses enfants les plus grandes facilités d'ins-
truction. 2

Il n'est pas rare qu’on ouvre de nouvelles
rues encette ville ou qu’on change les noms
qu’elles portent. On ne saurait mieux fai-
ve alors que leur donner les noms de tous
nos hommes célèbres dont parlera l'histoi-
re. Il n'y aurait que l’embarras du choix.
Bien des rues portent des noms insignifiants
et qui ne rappellent aucun souvenir. Pour-
quoi ne seraient-elles pas connues par ex-
emple comme élant les rues Lévis, Plessis,
Laval, Champlain, Vaudreuil, Iberville,
etc.? M. De Maisonneuve est le fondateur
de Montréal, pas la plus obscure ruelle,pas
le moindre carré ne rappelle son nom. Nous
comptons assez sur l'intelligence éclairée
de nos édiles pour croire qu’ils saurontcor-
riger ce que l’état de choses a de défec-
tueux. 3

Le Courrier d Quiaouais dit que M. Cham-
berlin est à la veille de contracter une alliance
avec une femme bien connue dans nos cercles
littéraires, Mme. veuve Fi(zgibbons, l'auteur
des Wild Flowers of Canada, et fille de la cé-
lèbre Mme, Moodie, dont les romans el les
écrits sur je Canada ont eu tant de retontisse-
ment en Angleterre et en France, où on a fait
la traduction. 2

M. Bélanger, Directeur de l'Institution
des Sourds-muets, nous prie de remercier
les bienveillantes personnes qui se sont si
généreusement cotisées pour payer les frais
de son voyage d'Europe, entrepris dans le
but d'améliorer le système d'enseignement
des sourds-muets. Ce monsieur part same-
di de Québec à bord du Scandinavian ; il
reviendra au pays en septembre ou octobre
Nouslui souhaitons un heureux voyage. 2

Nous sommes heureux d’apprendre que
le College établi à Bourbonnais par les
Clercs de St. Viateurdu Canada réussit plei-
nement. Il est bowucoup fréquenté parles

 



  

Américains qui vont y apprendre le français
et surtout par nos jeunes compatriotes. Le
rofesseur de rausique est M. tel, Clero
t. Viateur, dont nous avons plus d'une

fois admiré les aptitudes musicales, 3

Nous avons exporté avec une telle ardeur
nos monnaies américaines qu'il nous reste
bien peu de menues espèces pourle change,
ce qui est d’un grand inconvénient. Mais
on ne saurait enimputerlafauteau Ministre
des Finances qui a dû prévoir ce qui allait
arriver. Le retard dans la livraison de
notre argent canadien provient de l'Hôtel
des Monnaies de Londres, qui n'a pu, sans
doute, opérer le monnayage plus tôt.
Mais cet inconvénient ne sera que tem-

poraire. Ou assure, en effet, qu'un million
d'espèces vontnous être expédiées sans délai,
lesquelles seront mises tout prochainement
en circulation.

Il appert d'autre part que le gouverne-
ment Canadien exporte activement les
trente sous américains en Angleterre, pour
les faire monnayer,et que le Prussian, parti
samedi dernier, en aurait emporté pour un
montant de $150,000.
Décidément, nous en avons fini avec la

nuisance de l'argent américain. A Sir F.
Hincks en revient en partie le mérite. 3

Le Juge Black est actuellement en cette
ville. Il pourrait se faire qu'il partirait

ur l’Ecosse,ainsi qu’on l’a annoncé ; mais
il est plus probable qu'il recevra mission de
retourner au Norl-Ouest, à ce qu'il nous a
informé. 3

On lit dans le Moniteur Acadien du 13
mai:

Les éleclions générales pour la Chambre
d'Assemblée ue l'Ile du Prince Edouard doi-
vent avoir lieu dans quelques semaines. Le
grand cheval de bataille de la campagne élec-
Lorale où sont entrés les aspirants n'est autre
que la confédération. Si nos informations sont
correctes, M. J. O. Arsenault sera réelu dans
e comté de Prince.
On nous écrit de toutes les localités fran-

çaises de celle colonie que ls annexionnistes
font les plus grands efforts pour induire, par
tous les moyens, la population à partager
leurs tondances républicaines. Nous ne sau-
Tions trop mettre en çarde nos compatriotes
contreces pourfendeurs yankies ui ne reculent
pas devant les moyensles plus indigneset les
plus infdmes pour inspirer À la population des
sentiments de déloyauté et d’anti-patriotisme.

3

Nous extrayons d'unelettre qu’on nous
adresse de Bourbonnais, état de l'Illinois,
qui compte une population franco cana-
ienne considérable :

Les lerres sont divisées ici on 40 ou 80 ar-
pents et la (axe cst de $10 environ par chaque
40 âcres. Il y u des cultivateurs qui possèdent
jus ju’à cinq ou six lots, mais comme en Cang-
da, le plus grand nombre n’ont que 40 deres
chacun. Ils sonl dans l’aisance en général,
quoiqu'ils viveul tous au jsur le jour. C'est
le manquede précaution qui en a julé un grand
nombre dans la nécessité d'emprunter pour
faire face à leurs affaires, Mais qu’il survieune
unr seconde année commu la dernière, et la
blupart des canadiens de l'Illinois seront sur
le pavé.

On dit que les épouses de trois des malheu-
reux passagers à bord du City of Boston, ont
déjà changé de nom. 2

L'Evénement dit que l’héritière du Canada
comme on lappelle,Mlle Symes, sefixe décide-
ment & Londres ot elle vient d'acheter un
magnifique hotel dans Regent Street.

C'est aussi avec rogret que nous avons ap-
pris que M. Richard Lanigan nous laissait
pour s'établir sur l'OUawa, où il dirigera les 

LA MINERVE HEBDOMADAIRE. -

scieries que M. Ward fait construire à Calu-
met. Ancien journaliste, M. Lanigan nous a
plus d'une fois aidé dans les questions qui in-
léressent spécialement notre district. 3

Nous donnonsci-après ls première liste
des recrues de la Gème division. Nous
apprenons que le contingent de ce district
ne demande plus qu’une dizaine de noms.
Voicile rôle de service desvolontaires pour
la Rivière Rouge. District No. 6:

 
 

      

  

 

ps
NOMS. LOCALMÉ. 7 [REMARQUES

|! <

L; Longpié Fdmond.|Moutréal [2 Peintre
Z\Gagnon Plerre.....| do 24) Polisseur de

marbre
8.{Harbour John Québec Relleur
4./Uo:tovan W.8 renock Matelot
5.|Marosse Aif, -J*t Pierre |19 Navigateur
6, Glasgow [20 Machiniste
7. -jCornwwl [19 Convreur
8|Ross John.......... [Rosshire

|

|Agt. de liv.
9. Ryan Thimothy...| Montréal 20) Finlsseur
10,[Seddon John...,...| do 22 Tourneur
1LIMIchaud Isidore. ..| Rus<ellville| 1s Journaticr
12 Leblanc Olivier. . ..| Montréal |)

537, Brunisseur13./Stanly Jumes...... o
Mauchester|.i5;Chiminte14/Browu James...

15| Doll Clément......| Anchor 31 Journalier
160’Loghlan Hugh..| Armagt 5Cordonnier
17. Hogan John....... Limerick |25 Matelot
1&./Lac6roix Chs..…..|Muntréal [30 Boulanger
19, Lacroix Pascal. . ,.. st, Hilaire |21|Cortdonuier
3 Renaud vos... Montréal (26 Journatier
2L Blondin W. H...... do 5lCordounier
22| Harrison Joh... .. Birraing- 21 Gruveur

nm
28. Goyer Alexander..|Lavaltrie |19/Cordonnier
21|sommerville Rog.|London Ix] Meublier
25. Parent Edouard. ..|T.-Riviéres [27] Journalier

    2i|Cadotte Pierre. .... Montréal  |28Commly

 

27./8mith James... Cornwall [i9/Conducteur
de Chde F

2%. Angell Garbutt.... Montréal 27) logénieur
29.|4tew.rt Albert. Ottawa (a/Charretler
8v.|smith James... [London 20/Tallleur
31 |Lauphiu Antoine. |*t. Rock

_

|2|Joureuller
82 |Loiseau Chs.….….|/Bouchervil.{in{Cordonnier
34|Ruthven Jumes. ..|Glasgow _[22/Ingénieur
34. Slack Thomas. … .{Macdisñeld |42{ Bourreur
35 |Mayer F.X.….... |Montréal |)s| Barbier
46.|4lals Emile... do 25/ Menuisier
37.lLemon John ..,, 34 Journaller
3./Cayeu Jos... jPte, Claire |26|Cordonnier
49. Hurvey Henry.... Montréal [25 Ten, de Liv,
40.1Lord Joh. ........|T.- Rivicres2) Journuller

Ste, Luce |21/Comiails
uttawa 1s[ Journalier
st. Lin I8|Forgeron
Montréal |s7|Jourualier

4l.|Lumais Chs....….
Ouellette Michel...
Renaud Jos...

14./Lufranchise Joa.…

 

 

  
 

45.jGill Eugène. St François[2
Murray W.... .[Maybol 31:Commis
47 |Haraely Luke. .…|St, Jean 20/l'om unis
dR. Holl Thomas...... Montréal |Is/Ferblantier
49.) Bergeron Philippe.

|

Lévis 22 Mecanlelen
50./Provencher Eug… | Nicolet 28 Cultivateur
51.|Desrose Napoléon. [Québec 1sCupisie
52jHouls Joseph... Montréal Iv Menulsier
83. Lariviere Jerémie.|  d 19 Journaller

In Charretier
iy Fermier
21 Ten, de liv,

o
JSt. MartinRose Louis...
. CambridgeSà[Jenkins Byro

 

  

  

5&,/Black Georse. .|Montréu!
57.| Miller John... 1. 2ilJournulior
58.11, Unge Alphonse, Moutréal 24Churpentier
Sb,|L'Brien Timothy; 29Falseur de

bouilloires
é0.Lee Thomas... 30}Tourvalier Tounelier61 |Vaillancourt Fran.|Montreal [18 \

Forgeronu2, Miludy Albert... éjoutreut|
 

 

#3 (Perrault Alexandre Montréal [25 Sculpteur
81./Globensky kugdneSte, Scholns;1x Commis
43 ulatal Alp,....... St.Lunbert22 Menuisier
66. Melver Ruderie..|Montreal :21Journaiier
t7.|Cousinenu Valery.j <t. Laurent23 Boucher
6x,/Barré Le H...... Montréal [1% ournaller
ii MeNicol John... Montréal |19 Boucher

 

15 Imprimeur
18} Journalier
2); Commis
25 Commis
[38Commis

..|Henuharno;
|yteThérèse
Montréal

70./Demer- Guil.…
7\|Chartrand Frs.
72, Tracy Johm,.......
74 McManus John...
74[McManus Robort. .

  
    

Le Conscil-Général des Membres du Barreau
de la Province s’est réuni hier en cette ville

La Consvil de ia section do Moutréal a don-
né hier soir au SI. James Club un magnifique
diner aux membres du Counseil-Général,
Le Procureur-Général Quimet, Bâtonnicr

sortant de charge, présidait au banquet,
Messieurs J. J. Day, Bâtonnier de la Sec-

tion de Montréal, A. Campbell, Bâtonnier de
Québec, J. N. Bureau, Bätonnier des Trois.
Rivières, F. X. Archambault, Secrétaire-Tré
sorier du Conseil-Général, A. Robertson, A.
Cross, J. Doutre, T. Cassidy, W. H. Kerr, L.
À. Jelté, L. O. Lorauger 61 J. O, Joseph, se
crétaire de lu section de Montrial, étaient près
sents.

  

 

do

Ce banquet étant composé exclu -ivement
d'avocats, les discours ont dû pleuvoir tout
naturellement.
La plus grande gaîté n'a cessé de régner, et

«ces (lifférents Messieurs ont à l'envie oublié
les lutles du palais et les divergences d'opi-
nion politique, pour faire à qui mieux mfoeux,
honneur au banquet, qui était servi avec Lout
le luxe que méritait une pareille fête,

Nous lisons dans le Moniteur Acudicn :
Nous avions l'honneur, ces jours derniers,

de recevoir la visite du Hévdl, Père Villantre,
Supérieure dela Congrégation de Ste, Croix
pourl’Amérique Britannique du Nord, qui «st
actuellement «n voyage dans cette Provises. M.
le Supérieur du Collège Memramcook, accom-
pugnait le Révérend Père qui doit, ainsi quele
Révérend Père Bazoge, prendre passage à
bord du Vapeur pour lo Petit-Horhier, Comté
de Gloucester, d’où il se rertra à Madawaska,
Le Père Villandre nous parait enchanté du
Collège SL Joseph, dont ls peuple Acwtion
doit la fondution à la communauté qu'il dirige.

L'Assemblée Législative de la Nouvelle.
Ecosse, avant do se disperser, a passé uneloi
décrétant quo les élections pourcette chambr
se feront désormais par scrutin secret. 3

Onécrit d’Arthabaskaville au Constits
tionnel le 19 mai 1870 :
«Je m'empresse de vous informer que

shérif de ce district vient de recevuir, de
part du Gouverneur-Giénéral, l'ortre de reuel
tre enlihcrté Elzear Guilmetie, trouvé conpte
ble, aux assises de février dernier, du meurtre
de sa femme ect de ses deux enfants, »
Onse rappelle que Guillemetle, condannié

à être pendu le 29 avril dernier, avait obtenu
un sursis jusqu'au 30 mai. Diverses circons-
tances nous faisaient croire à une conmmuta-
lion de la peine, mais nous étions loin de nous
attendre à Un acquittement complet.

Mais enfin le Gonverneur a fait usage de ea
noble prérogalive de fuire grice aux criminels
et nous t'avons pas à nous pluindre, ?

Nous apprenons que la Batterie II, de l'Ar-
lillerie Royale, casernée à Hochelaga, laissera
le Canada pour ss reudre en Augieteire, le 10
du mois prochain. 2

MM. MeLrod et N, Martel outacquis de MM.
Dufresne, frères, Ju propriété du Journal des
Trois-HMivières.

Nous lisons dns le Post los fails suivants
relativementà l'expédition du Noid-Uuest :
Samedi dernier, l'ambassadeur d'Angleter-

re à Washington, au nom du gouvernement
britannique, a fait une application formelle an
Houvernement de \Vashington, par l'entrentise
du secrétaire Fish, pour obtenir la premission
Ae faire passer los vaissepuy il transport em.
ployés au service de l'expéstition de la Rivières
Rouge par le Sault Ste, Marie. L'ambussa-
deur Thornton a donnä l'issurance oflicietle
su seerétuive Fish que les Lronbles de a Mi.
vière-Ronge avaient és ajaiscs of prglés par
un gecord entre le gouvernment do Si Maje -
(à , de la Puissance et les délégués de la Ri.
vière-Honge, ol que cette expedition lait pu-
rement une expédilon pacitique. Le seccètai-
re Fish «nvoya alcrs uue dépêche au gouver-
neur Ballwin, qi fut reçue mardi, laque He
contenail les rur,orts officiels donnés par
l'ambassadeur anglars, ctor lonnait quelle (hi.
cora ct autres vaisseaux ayant la même mis
SION—DOUS SUjPOSUES QUE CUS Vaisseaux
sont ceux destinées à frire le transport p=
blic—passent par le canal, pourvu erpendant
que ces Vaissvaux ne teansporlent pas de
troupes,

M. Provenctterparle avec enthousiasme des
richesses naturelles du Territoire du Nord-
Ouest. Il a donné une preuve le sn sincérité
ca faisant engager comme volontaire dans le
corps vx péditionnaire vu deses frères, qui se.
tablira dans le pays lorsque los troupes seront
licencièes—Cuæerrier de St. Hyocinthe. 3
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SERVICE PRIVEA.

: Québec, 19.

Le Prince Arthur est attendu ici le premier

juin. Ua grand bal va Jui être donné par les

efli-iers du lmeregment, Des invitations

ont élé envoyées duns toutes les parties de la

l’uissance, el on peuse qu'il y aura foule, car

c'est le dernier bal auquel assistera le Prince

avant son départ pour l'Europe, 2
Toronto, 19,

Une dépêche du Sault Ste, Marie de mardi,

maude que le Chicora est arrive le memejour;

Ins troupes se rendirent au Fort de la Compa-

gnie de la Baie d'Hudson. Le Culonel Bolton

«Ha voir le Général Cook, commandant des

Etats-Unis ; ce dernier, €u répouse à la de-

mande qui hui l'ut fule, savoir: * si on laisse

rait le Chicora pusser par le canal,” dit: Mes

ordres sont absolus; rien «le ce qui concerne

l'expéilition de lu Rivière Ronge ne peut pas-

sor le canal, et je dois en cousequence relusor

au Chicore le droit de massage du canal. Le

Génsral n’a présenté aneun document écrit,

et on n'a pas cru nécuosaire Pen demander

la production,

Le ('hicora partit alors inmé-Histement pour

Collingwood et est arrive à cs posle hier

soir, .
L'envoi des approvisionnements se fit acti-

vemnt par le portage. Un a entin résolu d'a-

bandonner la route par tere du Lac des Bois

jusqu'au Fort Garry, et de suivre la rivière

Winnepeg jusqu'au Fort Carry.

On à choisi cetts route alin d'evitee les wa-

rais qu'on rencontre dans celle voie directe

par Lerre, et qui pourraient inftuer sir le santé

des troupes, el de préveur loute rencontre

avec les fénieus, en mettant entre ces derniers

ol les troupes canadiennes cette, partie du

puys dont la traversée est impossible pour

des troupes aussi peu organisées que celles

des fenicns,
Les troupes devront faire halle p-ondant une

quinzaine de jours, ou jusqu'à l'arrivée de rou-

velles troupes. ;
Uu homme qu’on suppose être un (spon

frnien est venu à Collingwooi, à bord du Chr

cora.et ce l'ul néve beaucoupde difficulté qu’il

parvint à se sauver. . 205

I ne reste plus à frire que six nominations

relativement à la nouvelle force do police ; le

gouvernement impérial ne lui à pus encore

accordé la possession de la caserne des dés

suites.
Le Major Irvine et le Capt Fraser partent ce

soir avec los dernières recrues pour l’expédi-
tion de la Itivière Rouge.

Une jeunu fille appartenaut à une famille

respectable de Lévis, à élé mise sous les soins

des Sœurs de l'Ecole do Reforme du Bon Pas.

leur. ,

Le missionnaire francais dont on + annonce

lu disparition a été retrouvé.

  
 

Aarrivages de la mee: Arlemin, Peep of

Day de Liverpool, en destination de Montréal,

Minstrel, Spartan ot Duke of Cornwall, de

Montréal, le stramer Esropran et le voilier

Gleubervis. .

Lo steamer Gange qui vient d'arriver avee

700passagers, est allé faire la quarantaine à

raison de plusieurs cas de petits véroie qui sv

sont Héclarés parmi les passagers. 3

Torsnlo, 19,

Lee Telegraph dit que le gonvorsem nl canis

diet a porté plainte anx aulorites de Wasling-

ton vussitôt après avoir appris le refus de lais-

sur passer le Chicora.
Dans co document, lo gouvernem. nt cand.

dion disait qu'il n'avait null-ment l'intention

de faire passer dus troupes oudes munitous

dans le canal ot quo le Chicora avait unecur-

gaison ordinaire de marchanslises, H disait de

plus qu'on n'inlerdirait le passage du canal

à aucun vaisseau quine porte pus de muni-

tions do guerre et qu'il desirail se servir du

canal! commeles américains te font pour nos

propres canaux.  

11 démontra dé plus au Etats-Unis que ces
procéder étaient absolument différents de ceux
dontil faisait usage à leur égard.

Get avertissement eût un bon «{fF-t. D » suite
un ordre fut signifié de Washington aux auto-
rités de l'Etat du Michigan, leur recomman.
dant de laisser passer dans le canal, comme à
l'ordinaire les vaisseaux anglais a condition
dependant qu’ils ne transportent ni troupes,
ni munitions de guerre.
Une dépêcho spéciale du Telegraph euvayée

hier de St Paul,” dit que M. A. D. Nel-
son, député per-epteurä Pembina, est arrivé.
I! partit de Pembina le 7 ulliais et il y avait à
bord ds l'International plusieurs canadivns
qui Inissaient le Wivière Rouge. Deux compa.
guies d'infanterie des États-Unis étaient prr-
ties d'Abercrombie pour Purnbina, où elles
arriveront vers le 15 de mai.
La nouvelle de l'arrestation de MM, RHchot

et Scott a donné lien à beaucoup: de coun-
tires, Rivl, O'Donohur et les autres sout fa-
rieuk Riel donna ordre à l'International dv
ne pas s'éloigner: après avoirreçu la nuu-
velle de l’élargis-ement des délégués qui de-
vaient avoir uns entrevue avec le gouverur-
ment, il perant au steamer de partie et Pesci
tation se calma.

Le général Hancock a examiné les ra- ports

des feniens concentrés à Duluth et il n'a rien
vu qui put donnerraison decroire à Une inva-
sion du sol anglais par une banle armée. TH
devra faire tout en son pouvoir pour empêcher
Ir Suiens de troubler la paix et la tranquil
ite.

Lit réunion dela Société de Temp rance a
eu livu hier soir. Des discours ont été pronon-
cès, mais rien n'a Lranspiré au deliors pour ce
qui concerneles procrslès de l'assemblée,

L'inspection annuelle des « Queen's Own
ltitl-s” a eu lieu hier soir.

Le (tube dit aujourd'hui que la uomination
de M. Archibald au poste de Lieutenant-Gou-
verneur de Mauiloba, est la meilleure qu’on
prisse faire si an des membres du cabinet de
vait oceuprr la charge. Co môme journal n
anssi changé de toilette aujourd'hui et il an-
nonce que la semaine derniere sa circulation
quotidienne s'est élevée à 20,125 numéros. Il
vient de faire l'acquisition d'une nouvelle
presse da coll de 26,000 grecnbucks, laquelle
pourra imprimer 18,000 numeres & here,

Ier matin, Son Honneur le juge en chvf
Richard a fait sa première visite à la salle
Osgoode depuis son retour de la Floride.

Québec, 20.

Le Col, Bowies, des Carabiniers du Sdième
de Mégantic, esl arrivé en celle Ville. Il est
chargé d'apporter au ministre de la milice lu
nouvelle de la résignation d tous les ofliciers
sous son commandement, si on maintient la
nomination du Col, Panel, 3

Ottawa, 21,

Le Dr. Schuliz partira pour le Nord-Ouest
avec l'expédition. : 2

Toronto, 20.

Uue dépêche reçue du Saul Ste. Marie, en
date du 18, annonce que le steamer Wanbord
est arrivé ce juur, el que les troupes ont mis
pied à terre ol qu'elles ont camps. Ce vais-
seau portait ds ordres qui enjoignaient à
l'Algoma de paitir immédiatement pour le Fort
Williams,
On a gard® @ bord une garde de 30 hommes,

de craînle d'une attaque dela part des feniens;
pour la même raison on a placé des gardes
doubles du côtà des Etats-Unis.

Lie major de Brigade Philipps, de Kings.
ton esl arrive ce malin,

Environ 500 ém'grants sont arrives parle
Scandinavian, parmi lesquels on comptail
200 anglais, les autres étaient Norvègiens ;
six des émigrés anglais et les norvégiens
sont all*s aux Etats-Unis ; 19% anglais sont
restes ici,

Out parle de coustruire une nouv. lle salle de
musique, près «le l'autre bâtisse. Les estimés
du coût s'élèvent & $20,000. Ou se propose
de prélever pas souscription la moitié de ce
montant.

 

   
  

 

  

Sir Stafford Northcott avec sa dame et deux
de ses fils sont arrivés en celte ville ; ils sont
les hôtes de J’hon, M. McPherson et ils devront
prolonger leur s“jour pendant quelques temps.

. Otlaw, 21.

Hier, Sou Exccllencele gouverneur-général
el lady Young, ont visilé l6s magnifiques ma-
nufactures de seaux ot d'allum-ltes de M. E-
dy, de [ull
D: bonne heure daus l'après-midi, le dra-

peau anglais [sttait sur le moulin. À quatre
heures, Son Excellence et Lady Young ace
comp ignées de M. de Turville et du col. Meg
Neal, arrivèrent sur les lieux. Les nobles visi-
Letrs fnre:l rvçus à l'entrée du moulin à scie
par M, Eddy, par M. Ki. D. Thayer, de New-
York, beau-frère de M. E dy ct par M. Han-
tam, surintendant de ces établissements. M.
Ed ty escorti Lady Young et Jui expliqua l<s
diffireutes operations de ces manufactures,
que les distingues visiteurs observérent ol ud-
wirirent longtemps,

Plusieurs presses pourl'impression de bile

1-4 de banque ont été expédiéèes de Montiéal,
pour accélérer le tirage des bilicts fraction-
Haires «4 aulres étmis parlu Puissance du Cu-
nada. ;
Le œajor Streathliell est parli, ce matin,

pour la Nord-Ouvst, li est paie-malbe du r:-
giment,
Un nomu:é Georg: Dorwing à été tué par

soñ frère John, parce qu'il lui avait refusé de
la boisson, auvillage de la Carpe, à une ving-
Laine de milles d'Ottawa. Le meurtrier à pris
la fuite et n’a pas enco € été écroué.

Toronto, 21,

Le steamer Corinthian est arrive ce malin,
ayant a son bord 1 officier et 19 hommes, tous
de Montréel, aussi 15 chevaux, et 4 canons de
I" Artilierie Royale.

Le Coi intia aussi amend 14 officiers et
190 Liotnmes Ju {line Bataillon des Cerabini-
ers du GUème | Ottawa.

Trois détuchements devant former partie de
l'expédition sunt partis aujourd'hui par le che-
min «defer du Nord, en route pour Colling-
wood.
Un drtachem: nt sous le cominandement

du Col. Wolseley a luissé la ville aujourd'hui
pour la même destination,

Unie dépêche daleu du Sault St. Marie reçue
aujourd’hui, wando que le surintendant du
Canal à recu instruction du gouveruement de
l'Etat d'ouvrir le canalà lous les vaisseaux
anglais excepté pourtant à ceux qui purte-
raient des troupes cu des munitions «de guer-
re. Le canal est ainsi virtuellement ouvert
Une enjquéle à élé tenue sur lecorps de Mad

William Monaghan, qui avail quitté le foyer
domestique dans un état d'aliénation mentale
of avail erré dans la furêt où celle avait été
trouvée presque morte, son corps porlait des
marques de violence. Elle fut immédiate-
ment transportés à son domicile où elle expi-
ra. On a loutlieu de croiro qu’elle aurait clé
la victime dus vauriens qui l’auraient. assailli
ct se seraient portes sur elle aux derniers ou-
trages. L'enquète est ajournée.
Le monument élevé à la mémoire des Vo-

lontaires au Pare de lu Reine est maintenant
achevé.

Québec, 21.
M. P. Gauvreau, ingénieur du gouverne-

ment provincial à reçu instruction du gouver-
nément de la Puissance de préparer des plans
pourl'érection d'un nouveau Bureau do Poste
à Québre,
La maison de M. G. II Simard servira pro-

visoirement de bureau postal.
Le steamer Ærpress, appartenant aux MM.

Dunn devra subir les ameliorations nécessai-
res pour pouvoir voyager sur la mer. Ilost
destiné au transport des provisions pour les
conlracteurs Ju chemin de fer Intercolonial,

Il y acu cet après-midi à 2 hs. une assem
biéa desofliciers volontaires,
Un lélégramime envoyé à M. Moore, agent

de la compagnie ‘les steamers des ports du

Golfe, aunonce l'arrvé à Dalhousie, N.-B. du

steamer Gaspé, hier à 2,30 de l'après-midi,
Le steamer European à Laissé le port à 6 hs,

a.m, .

 



  

Le steamer Nestorian esl parti & midi et le
steamer Hibernian devra partir à 8 hs. ce soir.

Arrivages de la mer—Les barques Liberty,
Ar hur White ct Liverpool.

Halifux, 21,

M. L. D. V. Chipman, anti-confédèré, a été
élu anjourd'hui, par acclamation, pour repré-
senter, dans la chambre des Cominnnes, a la
place de son père, ls comté de Kings.

Il n’est pas probable que le Dr. Tupper ait
le champ libre pour le comté de Cumberland
mais son élection est certaine.

L'amiral Wellesly est arrivé, aujourd'hui,
des Indes de l'Ouest.

Le lieut.-gouverneur est parti pour l'Angle-
terre, ce soir, par lu *¢ Cily of Cork ”. Un
grand nombre de citoyens élaient venus pour
le saluer à son départ.

L'ilon, M. Kenny n’est pas encore arrivé,

Toronto, 23.

Une dépêche du Saut Ste. Marie en date de
samedi, dit que plusieurs individus à la mine
suspecte ont passé le canal vendredi, sur un
bateau en destination de Marguetta el de Du-
luth. On a placé une garde de 40 hommes à
bord de l'Alyoma ; et on a doublé les autres
g: rides.

Il y a eu beaucoup d’excitation lier soir re-
lativement & une utlaque que les Féniens de
vaient faire. Les volonlaires locaux reçurent
ordre de se tenir prêts, mais il n’y a pas eu
d'attaque.
Le Chicora est parti de Collingwood samedi

soir, ayant & son bord le Colonel Wolseley et
la compagnis du GOme régiment des carabi-
piers.

Le Francis Smith, estpartia 2 hs am,
samedi, avec une cargaison de 200 demi-ba-
rils de lard, 300 barils de biscuits, 300 demi-
barils de farine, 100 demigharils de sucre, 100
boites de thé, 300 sacs d'avoine, 8 chariots,
6 bateaux, 20 caisses de palates.

Il y a beaucoup d'excitation à Coilingwood.

St. Albaus, 24 mai.

Depuis quelques jours les visgges inconuus
ahontent dans notre ville. Ce sont pour lu
plupart des ouvriers irlan-lais. Deux cents
sont arrivés depuis hier malin. Ce sont évi
demmentdes féviens.

Il en arrive non seulement dus Etats-Unis ;
mais du Canada par différents points de la
campagne, Une invasion menace certaine-
mont le Canada. 3

Québec, 24.

Vers une heure ce matin, le tocsin donna
l'alarme dansle voisinage de l'Eglise SL Roch.
Une brigaile de pompiers fut aussitôt sur le
lieu de l’incenlie ; mais avant qu’on put ob.
tenir de l’eau, ls feu poussé par un vent vio-
lent de l'Est, se communiqua à un grand
nombre «de maisons clans les cavirons des rues
de la Couronneet de la Reine, El devint bien-
tôt évident aux spectateurs, que tout éffurt
pour sauver des flammes l'Eglise St. Roch, se-
rait inutile,
Le feu a éclalé dans la maison «le M. Bèrue

bé. Les citoyens des environs commencèrent
dès lors à craindre le danger de leur position ;
et on les vit fuir dans ler rues, emportant avec
eux ce qu'ils avaient de plus précieux et les
objets qui pouvaient aisément être placés dans
un endroit de sûreté.
De pauvres femmes à moitié vêlues, tenant

dans leurs bras leurs enfants, erraient ça et là
dansles rues.

Le feu, attisé par un vent violent, se répan-
dit avec rapidité et s'avança vers l'hopital
général de marine par les bâlisses des lues
Queen et King, en bas de lu rue du Prince.
E-louard.
Ce matin on craignait que l'hopital de ma-

rine ne devint la prois des flammes.
Le feu s'est avancé jusqu'aux murs de l'ho-

tel Jacques-Cartier, sur la rue St, François, el
A toul consumé jusqu'à la rue du + Vieux
Pont.”

Le toit de l'hotel Jacques-Cartier s’enflam-
ma, et vù sa hauteur, on ne put obtenir pen-
dant longtemps une pression d'eau assez forte
pour atteindre le toit, et ce ne fut qu'après  
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beaucoup de difficult*s qu'on parvint à l'en
droit où le fou avait peis, au moyen d'échelles
réunies.

Le rapporteur dit que lorsqu'il quilta le
tieu de Fine die, on avait espoir d'etoindre
le feu.
Les forces des brigades de pompiers se con-

cenirèrent surla vue du « Vieux Pont”
On dit qu'il y a environ trois cents maisons

de brûlées,
(PLUS TARD.)

Un nombre sonsidérable de citoyens, aides
de plusicurs membres du clergé, out travaille
avec acharnement à démolir los clôtures et
petiles bâtisses qui auraient pi offrir un ali-
ment an feu qui s'étendait déjà dans les rues
King et Queen, enveloppant dans les lamnies
plus de 600 maisons.
Pour donner une idée du développement

extraonrilinaire de l'incendie, nous meulionne-
rons lo fait d'une famille qui avait transporté
quelques meubles à vue distance du quelques
âcres et qui fut obligé» de fuir devant l'incen-
div avec un grand nombre de per-Otites,avant
même d'avoir eu le temps de préciser toute
l'étendue da son malheur, La vue King, oi
se trouve concentrée la classe la plus pauvre
du faubourg SL Itoch, présente un spectacle
uavrant, On à pu remarquer un pauvre vieil-
lard oui se tenait sur le perron d'uno maison
qui allait dvenir Ja proie ces flammes,deman-
dant avec de grands cris qu'on vint l'en reti-
rer.
Un nombre considérable de vagabonds s'é

taient reunis pourpillerles maisons.
Nous avons vu une bande dejeunes hommes

âgés de 18 aus, à demi ivres, courant duns les
rues et vidant les Lonneaux d’eatux-de-vis qu’ils
pouvaient rencontrer. Au milieu du désordre
et de lu confusion, ils purent échapper à la
police. Des centaines de personues étaient
réunies pour rassembler lvurs meubles,

1l est clair que la population en insistant
pour que les autorités municipales no prohi-
bent pas la construction de maisons en bois,
ust lu cause de ce simistre dunt elle vient d'etre
la malheureuse victime.

M, Ballwin a perdu deux vaisseaux qui ont
êté détruits par l’incendio.

Les j'evtes s'élèvent à plus de Ss00,000. 3
—
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New-York, 23—Unarchitect: du nom de

Dunkin annonce avoir construit un vaisseau
à l'épreuve des balles.

La porti d'exploration est fortement oceujié
À tracer la ligne du chemin de fér national

projeté entre Philadseiphie ot Now-York.

Suint Domingue, 23.—0u regarde la ralifi-

cation du trailé¢ comin: 1 seul moyen de réta-
blir l'ordre.
Le juge Osullivan est arrivé ici de New-York

alin ds préseuter un projet d'annexion
Havane, 22 = Le capilame général annonce

(jue la reunion des troupes de Churchvillas,
Pujarilo, et Mantani a eu pour résultat la mort
de 76 rêbelles, parmi lesquels on compile 8

chefs, et deux citoyens des Etats-Unis. On a
saisi «es curresponglances.
Le colonel Churchillas, noveu du régent

Serrano, a requ de graves blessures,

Le colonel Borgel rapporte que ses troupes
ont tué 25 insurgés.

Rochester, N. Y., 23—Trois chars onl tra-
versé cetle ville ce soir; ils élaienl remplis de

personnes qu’on suppose êtredes féniens. Ils

venairnt de Buffalo, ct refustrent de dire ou

ils allaient. ;
On suppose généralement qu'ilsse rendent

à Troy pour so diriger ensuite vers lu Nord-
Ouest. .

Pouglkeapsie, N. Y. 24—Un nombre consi-
dérable d'Irianduis sont partis cette nuit par

le chemin de fer de la Rivière Hudson, pour

se rendre à Renssellaer et à Saratoga, News

York. llsne sont pas armés, mais on sup-

ose qu'ils sont tous dus féniens. 2,
New York, 24—I1 y a eu beaucoup d'exci-

tation hier soir & Brooklyn, produile par les
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mouvements dvs-différents cercles de la con-
fraternité fénicnue. Des assemblées ont eu
lieu dans lous les cercles, mais ou no sait rien
encore des procédés, On voit cependant qu'il
se passe on ce momeut quelque chose d'ux-
traordinaire et des or Ires ont été donnés, pa-
rait-il, aux membres des cercles inférieurs de
se préparer à partir immédiatement. On rap-
porte que 25,600 hommes dirent adieu à leurs
fumilles et partirenl après avoir reçu est ordre
pourles chûtes de Niagara, où des armes et
des munitions aurai-nl été trausportces à l'a-
vance.
Rutland 20-11 y a encore beaucoup dexei-

lation dans le Vermont a propos de l'invasion
projetée des féniens en Canada L'exaltation
tot Jamais été aussi grande depuis la canpue
gene de [st6,

Les lrltmdais dans les ditférentes parties de
l'Etat sont Lrès actifs el se rendent en foule à
SL Albans. Leur nombre augmente consi-
durablement el de nouvelles recrues arrivent
del'Est el de l'Ouest ét snrlout des villes si-
tuées sur les rives du Lac Champlain.
Une compagnie de 50 honumnes a passé ici

hier soir en route pour St. Athans, Ls vee
Qaient de Washington, de Warr, et de
Rensselaer, N.Y. Oa en allend encore au-
jourd’huw des villes échelonuées eutre Bur-
linglon et celte ville,
Un grand nombre do ['niens sonl partis

pour le Lac Champlain et devront s'arrêter i
St. Albans, où ils seront rejoints par d'autres
«le leurs confrères.

Rouse's Point, 24—Les autorités exercent
une surveillance très active sur la frontière,
nadis ot croit tte lg mouvement a reçu Une,
trop forte impulsion pour qu'on puisse enpè-
cher les léniens de traverserles lignes el de
commettre des actes de violence.
Le Capl. Lavegan est très aetil of parait

assure du succès due mouvement.
Montpellier, VU, 24.—Les feniens sont si

actfs entre Boston et la frontière qu'il est àvi-
dent qu'ils méditent quelque coup de main, It
est rumeur qu'unnombre considérable d'hom-
mes sont prèts à partir de Boston,de Manches.
ler, de Concord el d'autres points.

St, Albans, 291-—Uno compagnie de 40
homes est arrivée ici, de Burlington, hice
soir, à O heures, Ils out loué un petit vapeur,
le Carteuw, pour transporter des hommes de
Port Heury el ils ont demandé à la compagnie
du chemin de fer d'allecter un train special
pour le transport de [50 hommes de Burling-
ton.
H y à dans Li ville un on deux ofliviers fé-

niens qui dirigent les operations. On n'a pu
savoir fleurs noms. 1! a’y a pas de troupes du
gouvernement ici,

Le député maréchal des Etats-Unis, M.
Lewis, surveille le mouvement, Mais il n'a
pas eu encore l'occasion d'intervenir. 3

Rochester, Ut—Les chefs [éniens sont muets
surles mouvements de leurs fureus.
Un char rempli de fonieus qui ont aclreld

leurs billets pour Malone, esl passe ici.
Boston, 24.—Trois mille hommes habillés en

rouge ont laissé par le convoi d'hier pour le
Nord. Ou suppose que ce sout des fénians. 3

—}—
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Sorvice du Cable Trnnsatia atiques

Rome, ?l.—La nouvelle liste des évèques
siégeant au Concile œcuménique en porte le
nombre à 975.

Londres, 21.-La course pour le prox du I) r=
by sera vivement coutestie.

Paris, 2i.~~L'Empereur a présidé ce matin
uneassemblée solennelle dans la Salle «'Istat
et areçu en présence des Chambres ot par
une deputation du Corps Légisialif, l'état of-
ficiel des votes sur le plebiscite,

Tl était accompagué de l'Impératrier eb du
Prince Impérial et ils ont été acclamés av c
enthonsiusmo par les dépulés et les Senaleurs.

M. Schneider présenta une adresse à l'Iëm-
pereur au nom du Corps Legislatif,

Voies la’reponse de UEEmperenr:
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Messieurs,

En recevant de vos mains le résultat du vole
sur le plebiscite, jo dois d'abor.l exprimer ma
reconnaissance pour la nation qui,pour la 4ème
fois dans l'espace de 20 années, me donne ce
noble temoignage de sa confiance. Le suffrage
universel remplit toujours son bul malgre les
changements qu'il subit sans cesse, li a pour
guide, ses traditions, la certitude de ses inté-
très el la lidetité de ses sympathies, Le plébis-
ele avait pour objet unique la ratification par
le peuple de la réforme constitutionne!le; mais
au milieu du coullit des opinions, il etait des-
tine a produire d'uutr.s résultats non moins
app réciables. Ne regrettons pas ce dvi a été
fait. Les adversaires de ros institutions ont
voulu en faire une question entre l'Empire et
la révolution.
La nation s'est prononcé pour le gouverne-

ment gui seul peut preserver l'ordre et la li-
berte, Aujourd'hui l'Empire est fort et mon-
trera sa force par Ja moderation. Mon gouver-
nement fora exceuter les lois avee impartialite
ot justice el ne deévicra point de la ligne que
Iyi tracent ses devoirs.

Il respeclera tous les droits des sujets ct les
jrotégera sans distinction de personne.

li fera respecter la volonté nationale et se
ralliera autour de la constitution que le pays
à sanctionnée. Les personnes honnêtes «de tous
les partis devront s'unir pour fuire disparaitre
les maux crées par l'esprit de parti, et préser-
ver la socièlé de la contagion des mauvaises
doctrines et premvuvoir par Lous les moyens
justes la grandeur et la prospérité de la France.
Nous travalilerons à répaudre l'instruction, à
simplifier l'administration et a améliorerl’agri-
culture. Nous ne perdrous pus de vue non plus
les travaux publics ct nous nous efloreerons de
réduire et de répartie los taxes de la manière
la plus satisfaisante. Voilà notre programme
el si nous réussis-ons à le remplir, nous aurons
contribué au progrès de la civilisation. de
veus remercie, Messieurs pour lv secours que
vous m'avez donuié en cette accasion.
Ces Votes qui ratifient ceux de 184S et de

1851 et 18352 constalent de nouveau votre for-
ce et vous donneront ainsi qu'à 1001 plus de
courage pourtravailler avec jlus d’ardeur et
que jam:us au bonheur de la nation. Mainte-
nant aussi notts n'avons plus a redouter ceux
qui veulent entraver la marche du r gime in-
augure par un grand peuple au milieu des
troubles politiques et qui a acquis une nou-
velle forc> dätts Cu temps de paix et de liber-
te,

La cité devra être illuminée ce soir en
l'honneur du resultat favorable du Vote sur le
p'ebiscite.

Athènus. 13,—On vient d'apprendre que l>s
brigands qui Cat assassiné des sujets anglais
et autres, ont fait des revelations avaut d'êtie
exveutes par les troupes.

Paris, 23 à minuit—A une entrevue finale
des députés avec Espartero, ce dernier à de-
elaré positivement qu'il refusait la couronne
d'Espagne.

Le due dv Gramm-nt, ministre des affaires
étrangères, à ordnue à Ambassadeur flan-
vais à llome de s'abstenir de touts interven-
ton dans lez affaires du Concile weumenique,
et de garder Unie reserve extrème,

Vienne, 22 —La Beichshad d'Autriche a été
diesoute, et on a publié des accrets, ordonnanl
la dissolution de fa Diète el annonçant qu’on
friit un appel au sulliage universel sur la
question de l'E pire,

Lishonne, 22,—Dus nouvelles de Rio Jan iro
iunnoncenl que le gouvernement de la Repu-
bliqu> Argentine à reconnu le genéral Jordan
comme Eumprreur de la Province d'Eutre-
Rio.

Madrid, 23—Les pracèdés des Cotès ont été
pleins d'interêt samedi dernier.

Sener Morel, ministre des colonies, dit que
1e gouvernement n'avait reçu aucune informa-
tion officielle relativement aux bruits qu'en
avait repandus ; et que le capitaine genéral de
Modas, avait sonveut presse les commissaires
aux vicains de visiter l'Ile de Cuba, d'exami-
ter si les cruaules qu'on avail annoncecs
avaient eu lieu, afin de se convaincre euxe
memes de la faussete de ees rapports.
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Notes Locales.

MORTALITÉS.—II y a eu (11 inhumalions en
celle ville, duraut la semaine finissant le 14
Mai. De ce nombre, ily a 16 protestants,
95 catholiques ; 15 hommes, 2t femmes, 38
garcons, 37 lilles. 2

ADMISSIONS.—A la dernière assemblée du
bureau des examinateurs de médocins tenue
à Montréal, les messieurs suivants étaient
présents:

Drs, Landry, Smallwoo! Russel, Chamber-
lain, Fenwick, Marsdon, Tessier, Blanthet,
Robillard, Marmette, Weilbrenner, Ilamiiton,
Gilbert, Worshinglon, Gibson, Trudet, How-
ard, A.G, Fenwick, Michaud, Brigham, Ro-
ditallie, Beudreau, Landry, Becancour, Télu,
Scott, Duchesneau, IRoss, Rottot.
On accorda les «liplomes aux messieurs sui-

vants après qu'ils prèté serment:
Victoria.—A Robitaille, M D; Raoul Ig.

Charette, M D; Joseph Ant. Desloges, M D ;
Pierre Bergeron, M D, Godfroy Madore, M D;
Simon Martineau, M D; A F Dame ; J Bte
Ouimet, M DD; Genest Larre, M D ; Charles
A Pratt, M D ; Noé Pratt, M D ; J. Bergeron,
MD; Luc Quintal, M D; Chagnon, M D;
Laviolette, M D.
MuGill—Jacob Perizo, M D; John Vicat,

MD: TA Rodgers, MD: J T Finnie. M D;
F McNab M D : CG Graham, M D ; Wright,
M D ; Fuller, M D ; Clarke, M D; Walton,M
D : J Bte Comeau, M D : J F Roney, M D.

Messieurs Joseph Roy, Eutrope Dionne,
Charles Clément, Joseph Matte, Odilon Lau-
riault, Samnel Pouliot, L Honoré Labrecque,
George D McGauran, Edwin Tureut, Trudel,
Joseph Comeau, Alexandre Germain, Charles
Désorez, Edouard Gourdeau, Adolphe Lamar-
che, Auguste Jette, Joseph Charbonneau, Sta.
nislas Lamoureux, Edouard Ferron, Tancréde
Gaboury, Edouard Quimet, Léandre Prevost,
Louis Laberge, Alfred Broport, John Finn,
Avila L Demers, Joseph G Leduc, Charles
Demers, Amédée Tousignant, furent admis à
l'étude de la médecine après examen.

Messieurs Archibald Moffatt, Napoléon Fré-
chette, Louis Robitaille, furent apmisù l'è-
tude de la pharmacie.

vEnbr.—Un homme du nom de Maxime
Pigeun, ébiuiste, employé chez M. Parsola,vue
Notre-Dame, el demeurant au coin des rues
Ontario et Montcalm, est parti depuis samedi
dernier, et on n'a reçu de lui aucunes nou-
velles. Lorsqu'il quitta sa maison, il dit qu'il
allait se baigner ; cédant aux supplications de
sa jeune épouse, il promit de ne pas y aller. Il
est dv moyennetaille; il a les cheveux noirs
et portait un habit brun clair, veste et panta-
lons noirs, de longues bottes et un chapeau
de feutre noir. On craiut qu'il ne soit noye. 2

SUGGESTION.—Le Daily News dit qre le
temps des chaleurs est arrivé, et que la liste
des morts chaqu” semaine depassantde beau-
coup le nombre cent, on duit appeller l'atten-
tion du comité de santé sur ces maisons où la
classe lu plus pauvre s'accumule, resserrée
dans des espaces étroits et dans les endroits
les plus insalubres delacité, N'ayant personne
pour lus guider, les indigents portent des habits
rales, malproj res, ce qui est dangereux pour
vux-mègies en tout teinps, et pour le public à
celle époque dvs chaleurs. Nous croyons
que la mort opèrerait moins de ravages parmi
les enfants, si les propriétaires de ces cabanes
qu'encombre la classe pauvre étaient obligés
parla loi de nettoyerles appartements une fois
par mois, et si on faisait usage pour les égouts
de désinfectants tels que la couperose et le
chloride de chaux. 2

LE “ SCANDINAVIAN.’—Ce magnifique stea-
mer, appartenant aux MM. Allan est le plus
beau specimen d'architecture navale qu’on
ait jamais vu dans ce port. Un grand nom-
bre de personnes ont visité ce bâtiment et ont
elé frappées du fini parfait de l'intérieur, et
de l'élégance des salons, d-‘8 cabines, etc. 2

LICENCES.—Les Secrétaires de la Chambre
dvs Licences ont accorde venJredi soir envi-
ron 30 ou 40 licences. 2

REVENU DE LA CITE—Durant le mois der-  

nier, les licenses «les charretiers ont rapporté
au dessus de $18,000. 2

ECHAPPÉ BELLE.—Versles six heures «dima n-
che matin trois frères se promenaient sur l'eau
dans un esquif loué à ceteffet,un peu plus haut
que le quai du Grand Tronc,et s'efforgaient de
remonter le courant sous l’une des arches du
Pont Victoria. Comme à cet endroit le cou-
rantest très rapile, la légère embarcation
chavira. L'un d’entre eux expert dansl'art de
la notation parvint à atteindre lerivage. Les
deux autres se cramponnèrent aux boris de
l’esquif,et se laissèrent aller au courant,mais la
chaloupe donna contre les rochers qui sont très
nombreuses en cet endroit, et fui mise en
pièces Un homme du nom de William An-
drew, informé du danger que couraient les
deux jeunes gens, alla à leur secours, et par-
Vinl à les sauver ; ils furent transportés à la
demeure de leur sauveur, et quolquesinstants
après rendus à leur famille. Le dimanche
précédent, dans la soirée, M. Andrew, forge-
lon employé au service de la Compagnie du
Grand Tronc avait sauvé la vie à deux autres
jeunes gens, près de l'ancien quai du
Grand Tronc. Ceux-ci, en reconnaissance de
ce bienfuit présentèrent à leur sauveur un
magnifique volume,le British Workman,riche-
ment relié en maro‘quin. 2

RADEAUX.—Deux radeaux, les premiers que
nous ayoys vus à celie saisun, sont passés hier
devant la cité. 2
ENQUÈTE.—Une enquête a élé tenue hier

matin sur le corps de l'infortuné jeune homme
du nom de Charles Brodeur, qui s'est noyé
jeudi dernier, près du quai Richelieu. Le
verdict du Jury a été “ noyé par accident.” 2
UNE IDÉE—On suggère de faire arroser les

rues durant la nuit, mais au temps prochain
des grandes chaleurs, cela pourrait ne pas être
trop convenable. - 3

ADMIS SOUS CAUTION.—Les deux personnes
ui ont 7ommis un vol chez MM, Michaels et
yons, encanteurs, Rue Notre-Dame, ont été

mis en liberté sous un caulionnement de £50
pour subir ‘eur proces aux prochaines Sessions
de Quartiers.® 3

AVIS A CEUX QUI NÉSISTENT A LA POLICE.—Les
bätons d'érable dont étaient armés les hommes
de police, sont maintenant rempiacés par de
nouveaux bâtons en noyer. Ceite nouvelle ar-
me n’est autre chose que celle qu'avait la pe-
lice autrefois, avec quelques ameliorations. 3
ASSAUT CRININEL.—Joseph Labonté et Antoi-

ne Fournier, charretiers, ont été hier condam-
nés à une amenst« d$100 ou six mois de pri-
son pour avoir voulu violer une fille du nom
de Ann Staney, pendant qu'elle était dans leur
voiture. Ils s'étaient engagés à transférercelte
fille du Carré Chaboillez à la rue Notre-Dame,
et au lieu de cela ils la conduisirent à un en-
droit éloigué de la ville, où ils essayèrent d’as-
saillir criminellement cette jeune personne. Le
mag.strat de police, en les sentenciant leur
fit une sévère au«monestation ; aujourd’hui, ils
expi ut sous les verroux leur acte odieux.

BIENVENU —Notre ami, le Dr. L. B. Durocher,
ci-devant deTerrebonne,se propose de pratiquer
à Montréal, où il vient d'établir son bureau.
M. Durocher joint à une longue expérience
l'avantage d'avoir puité aux sources de la
science & Paris, les connaissance de la méde-
cine. Nous lui souhaitons succès.
COUR DE POLICE, 20 courant.—Jos Labonté,

Ant. Fournier,assaut indécent,$1 chacun,à dé-
faut de paiement 6 mois de prison aux tra-
vaux forcés.
Edouard Shelman, assaut et batterie, $2 et

les frais. 3

COUR DU RECORDER, 20 courant,—26 prison-
nivrs furent traduits levant cetle cour.
Thomas Hughes, pour avoir vendu des li-

queurs spiritueuses sans license, $30 et les
frais ou 3 mois de prison.

Pierre Sérée, pour conduite indécente ÿ2 ou
2 mois de prison.
Annie Smith et Mary Donnelly, ivresse et

vagaboudage, $5 ou | mois de prison.
Mary Sullivan, pour avoir flané comme

prostituée à une heure indue, $5 ou un mois
de prison.
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Joseph Bertrand, scieur de bois, pour avoir
obstruë le trottoir sur la rue Craig, 50cts ou4
Jours de prison. 3

RIBN D'ÉTONNANT.— On ne peut faire autre
ment que de vendre beaucoup et encore beau-
coup lorsqu'on prend tent de particularités
pour satisfaire les gnns et que l'on à un gran |
assortiment que l’on offre à bon marche, tel
que nous avons pu le consluter pour les chs.
peaux au grand et nouveau magasin de F. X.
Dubuc et Cie., No. 217, rue Notre Dame, où le
gros chien blanc est à la porte. 3

EFFET MERVEILLEUX.—Durant le cours de ma
pratique comme médecin, j'ai recommandé
l’usage du Sinop comvosé ou IIYPoPHOSPHITE
DE FBLLOW, et celte médecine à toujours eu
pour résultat de rendre l’action des poumons
plus lilre, de faciliter l'expectoration, lors-
que la gorge se dessèche, el de donner plus de
force au système nerveux. Jamxs Saumon, M.
D.. Chipman, Queen's County, N. B.
Le Sirsp Composé se vend $1.50 la bouteille,

ou six bouteilles pour $7.50.
Agents : Francis Caadill et Cie., 32 Rue La.

moine, Montréal. 209

uERITE.—La maison F X, Dubucecl cie a un
certain mérite caril n’est pas d'acheteurs qui
ont acheté là sans qu’ils aient eu pleine et en-
lidre satisfaction. Où le gros chien hlanc
est à la porte. 3
ORGUES.—Autrefvis l’orgue Alexandre était

consi léré commele nec plus ullra des instru-
ments à anche ; la concurrence était regardée
comme impossible après que MM. Alexandre
eurent obtenu la médaille d'or à lu dernière
exposition universelle da Paris,

ais nous avons la meitleure raison de croi-
re que l'ORGUE AMERICAIN est bivn supérieur,
En preuve, nous appelons l'attention sur

unelettre de Henry T. Leslie, docteur ès mu-
sique et organiste éminent de Londres qui at-
teste la supériorité de l'orgue américain sur
les instruments Alexandre.

Cette lellre se trouvedansl'annonce «de MM.
Laurent, Laforce & Cie., dans une autre co-
onne.

TRÈS-NOUVEAU. — Nous venons de r cevoir
d'Europe un assortiment considérable de cha-
peaux de Panama et quelques chapeaux de
soie et de feutre ; ainsi que quelques caisses
«de chapeaux de paille des premières manufac-
tures américaines, que nous vendrons a des
rix très réduits, F. X. Dubuc et Cie, 217 rue
otre-Dame,àl'enseigne du grand chapeau verl
ON NE SAIT PAS ET ON SAIT.—La police fil

dans ce moment des recherches, et on ne sail
pes pourquoi, Le Prince Arthur va nous lais-
ser bientôt, on se demande pourquoi. II ya
grande excitation au Nord-Ouest, on voudrait
savoir pourquer. La maison F. X. Dubuc et
Cie. vend beaucoup de chapeaux, on sait d'a-
vance sourquoi. Au No. 217 Rue Notre-Dame,
où le gros clien blanc est à la porte. 3
MÉPRISE.—Quelques journaux ont annoncé

que Horace Greely, Marlon Marble et J. Gor-
don Bennell et autres célébrités littéraires de
New-York étalent actuellement en cette ville
el logeaient à l'hotel Richelieu. Ils out eté
victimes d'un mauvais p'aisant, qui avait écrit
les noms de ces jou.nalistes distingués sur !e
livre d'entrée de l'hotel, 3
CONDAMNATION.—Patrick Honey, forgeron,

condamné en avril dernier à une amende de
$50 pour vendre de la boisson sans licence, a
616 condamné, hier, & 3 mois de prison, à dé.
faut de paiement. 2

NOUVEAU BUREAU DE TELEGRAPHIE.—La com-
Pp 'guie du Telegraphe de Montréal a ouverlun
bureau télégraphique à Metcalle, Ontario,

Tarif, 25 centins, de Montréal. 3

FATIGUANT —I} serait peut être fatiguant de
toujours répéter que la maison F. X. Dubuc
et Cie vend très bon marche; quoique la chose
soit réelle,néanmoins on se contentera de dire
qu'on y trouve 13 des chapeaux des goûts les
lus nouveaux et convenables pour tous les
ges. Au no 217 rue Notre Dame, où il y a à
a porte un gros chien blanc, 3

Nouvelles de I'Intérieur.

MORT SUBITE.—Nousregrettons «d'apprendre
.la mort subite, arrivée ce matin vers 5 heures
au village SL Henri, de M. lughes Brodie,
l'un des plus riches et respeclés citoyens de
l'endroit. M. Brodis est père d'une famille
qui occupe une belle position dans le com-
merce el les professions lit érales ; il fesait
beaucoup«de bien daus sa localité, où on se
rappellera longtemps sa churilé et ses belles
qualités, 2

CHEMIN DE FER DES PILES—NouS apprenons
que la récente visite de MM. Winchell et Rus-
sell, à Trois-Rivières, elait faite dans le but
unique de prendre des informations sur le
choix à faire, quant autracé «du chemin de fer
des Piles. En compagnie de M. Vanasse el
“le plusieurs ingénieurs, ils ont dans ce but
Visilé el parzouru les deux rives du St, Mau-
rice, depuis Trois-Rivières aux Grandes Piles,
lis no pursissent pas jusqu'à présent avoir
pris aucune délermination, eu se proposent,
nous assure-t-on, «le (aire faire de nouveaux
arpentages.—Conslitulionnel. 2
PHÉNOMÈNE—Vendredi matin, au léver du

soleil, l’atmosphère pr-sentait l’aspect le plus
extraordinaire. Les premiers rayons du soleil
levant donnaient aux vapeurs dont l'air élait
chargé, une cvuleurcoflammée et ampourprée
parfaitement semblable à ce que l’on voit au-
dessus du foyer d'un vaste incendie. L'atmus-
phére avait aussi une odeur de fumée qui sem-
blait confirmer l'idve que l'ou avait à première
vue, qu’une inm-nse incendie avait velaté sur
quelque point de cette ville. Lu temps enfin se
mit à s’éclaircir peu à peu et sur les six heures
on ne voyait plus rien de bien remarquable,
si ce n'est une couleur jaundire qui linil bien.
tôt par disparaitre entièrement.
Un grand nombre de fimilles, dont plusieurs

beaucoup elfrayers, se sont mises sur pied ple
4 à G heures, pour être témnins de ce spectu-
ele extruordinaire.—Cunadien. 3
CONVENTION.—Le Wilness est informé qu'une

convention de 23 diff-rentes tribus indiennes
devaient se réunir le 10 juin, à Brantford. 3

LE ST MAURICE—L’eau baisse extrêmement
vite sur le St.Maurice. On craint que lvs bil-
lots ne descendent qu’en petit nombre ot avec
de grandes diflicultes—Constitutionnel 2

xovi.—Le 12 avril dernier, un homme du
nom de Goorge St. Custer se noyail sur le St.
Maurice, à deux lioues au-dessus (les Grandes
Piles, 11 était allé au bord de la Rivière pour
puiser de l'eau, Lundi dernier son cadavre a
ele retrouvé aux Piles et mardi M. le coroner
Guillet à tenu une enquête sur le corps du dé-
funt. Le verdict a été : noyé acci.lenteHiment,
- Ibid. 2

INCENDIES.—Mereredi dernier un incendie
a délruit les granges, «tables, ete, de M. Adol-
phe Lajoie, de St. Etienna. C'est le feu des
abatlis qui, poussé par un gros vent, avail
communiqué la flamme à ces bâtiments.
Le fou a prisen arrière dans les bois du

Cap de la Magdeleine, avant hier et il a Ft
de grands ravages. Il n'y a qu'une bonne
pluie qui puisse l'éleindre.—/bid. 2
TRISTE ACCIDENT.—Un jeune homme du nom

de Langlois des Trois-Rivières a été tué acci-
dentellement, jeudi dernier, à bord de son bd.
timent. Il a été frappé par la barre du guu-
vernail d’un bâtiment venant à la rencontre de
celui ans lequel il se trouvait, et si vio'em-
ment, qu'il en est mort le lendemain. Son corps
a été envoyé à sa famille jeuli soir. Ce jeune
hommeappartenait à l’une des plus res:rcta-
bles fannlles des Trois-Rivières et donnait
beaucoup d'espérances.—Gazelle de Sorel.2
UN VETERAN DE 1812,—Décédé, à Maskinone

gé, le 18 du courant, sieur Louis Bastien, âgé
de quatre-vingts ans. Ce respectable vicillard,
un dus derniers vétérans de 1812, fut aussi l'un
des valeureux marins qui accumpagnèrentl'in-
trépide Itolelte dans ses glorieux exploits sur
les lacs, Cu bon citoyen avait d'autres titres à
l'estime de ses concitoyèns, puisqu'il fut tou- jours d’une honnêteté à toute épreuve, plein 
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de droiture dansles transactions et d'affuhilité
envers tout le monde—aussi emporte-tal Jog
regrets unannnes de ses co-paroissiens.—Juir-
nal de Québec. 2

DÉPART D'UN ARTISTE—I! nous fait vlaisir
d'apprendre que notre jeune artiste, M. Gus'it-
ve Gagnon, organiste de l'église Saint-Jean,
doit partir pour l'Enrope prochainement. M.
Gagnon se propose d'étudier sou art à Paris el
en Allemagne, Nous sommes certain que l'é-
tuile développrra chez Lui ve lalent qui lui a
djà valu ute belle réputation dans notre
ville.—Idem. 2

AGENCE DE BAXQUE.—On dit que Fagence de
la Banque de Quebec en cette vile ouvrira
duns quelques jours un comploir d'escompte
et que les bureaux seront ouverts de neuf boue
sq malin à quatre ueures de l'apros-mi-li,
—ld. 2

NOYËS TROUVÉS.—Dvux noyss ont été trou
ves dans le cours de la semaine dernière, l'un
dans .es les de C ntreewur, l'autre dans celles
ds Verchères, Celui de Contr«eœur clait ha-
hillé en noir et avait uue montre en or. I
vorlitit un scapulaire. 11 repond assez bien
au signalemeut du Capitaine Horace St, Louis
de Quebec, noyé 11 y à Une quinzaine de jours
devant Montreal, mais on n'a pas Lrou © sur
lui les 390. L'enquête à été tonve que F. Vo-
ligny, ecr. marchand de Contrécœur.
Le secun| paraissait être un homme d'une

trentaine d'anners. I! portail des calegons of
Un corps «de flanelle barrée, des pantalons
d'une cloife commune voir, de magasin, un
Pardessus en coton bleu, une crémone, un sca-
pulaire et des bottes allant aux genoux. L'eu-
quête a été tenue par Jos. Dausereau, Sen,
Ecr, de Vercheres, ; 3

LA COMPAGNIE DES STEAMERS DIY GOLFE ET Di
QUÉBEG.—Nour avons le pluisir d'apprendre
que M. Muore, gérant de celle compagnie,
vient defaire l'acquisition à New York dun
maguilique steamer à hélice, qui remplacera
le City of Quebec cl sera ici sous peu. ?

GALANTERIE.—Une jeune Anglaise, venue a
bord du steamer Ganges, est tombéo hier dans
le fleuve de lu passerelle du steamer. Un jeu-
ne employé du bord aula dans un canot, ‘ac-
courut à la jeune fille, la saisit par ses habits,
tt lu maintint hors de l'eau, jusqu'à ce qu’il
fut, avec quelque renfort en élit de la tirer
à bord du canot.—L'Evénement ?

FRATRIGIDE AU VILLAGE DE LA «CARPE »>—Un
meurtre horrible à été commis mercredi der-
nier au village de la “ Carpe,” À une vingtaine
de milles de distance de la Capitale. Une
uerelle s'était élevée entre les deux frères

John et George Dorning, au sujel d'une bou-
teille de whisky que celui-ci aurait caché, mer-
credi, pendant qu'ils étaient à vanner dans la
grange. (George demanda à John on il avait
mis la boisson. Celui-ci refusa de lui répon-
dre ; le premi-r saisit alors une hache et pour-
suivit son frère autour de la grange ; incapa-
ble d: l'aiteindre, il lui jeta la hache, John
alors s'empara du manche d'uno fourche et en
frappa Guorge à la tète, qui le renversa. Il
lus inlligea de suite un autre coup avec une
telle force dans ce moment de rage el de co-
lèro, qu’il se trouva, nouveau Caïu, en face du
corps mort do son frère. Un mandat d'arrêt
fut alors émis coitre le meurtrier, ct il fut
fait prisonnier par deux conuetablvs, Ils lo
gardèrent dans sa propre maison louse la nuit
de mercredi à jeudi. lier, il demunda qu'il
lui (ut permis d'aller dans nue chambre en
atrière où se Lrouvait sa sœur ; il enlra el su
sœur lui donna un revolver en lui disant de
fuir, lui ouvrant la fenêtre d'où il saula surle
sol, el prenant ses jammbus à son col il se squva
vers les buis. Les counélables se mirent à sa
poursuite, l’un d'eux l'avait mêmesaisi. quand
tout à coupil sc tourun vers lui, leva son re
volver et l'assura qu'il lui Namberait lu cer-,
vello s'il levait enco:e la main sur lui; il se
sutiva alors vurs les bois et on ne l'« pas revu
depuis. La police du la ville «st à sa_recher-
che de lous colus, et rious pensuns que nos fins
limiers ne lui donneront pas la chance de s'és
vader de nouvesu.—(. dQulaouais. 2
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L’Archevèque de Toronto.

Nouslisons dans le Freeman's Journal de

Dublin, la lettre suivante d'un correspon-
dant de liome :

Le Révérendissime Dr. Lynch, évèque de

Toronto, ayant été introduit dans la salle du
Consistoire, on lui dit que son diocèse avait été

érigé en archevèchi, et qu'il en avait été nom-
mé le premier archevêque, Sa Grandeur de-
manda alors qu’on lui accordât le palliun, ce à
quoi on accéda de suite, On pense que l’Ar-
chevêque Lynch le recevra vendredi malin,

jourde l’Annoncialion, des mains du Cardinal

Antonelli, représentant le Pape dans cette cir-
constance. L'Archuvêque «de Toronto est d’o-
rigine Irlandaise, et est né, je crois, à Lucan,

près de Dublin. I est membro de l'ordre des
Lazaristes, et a été, pendant quelques années,

attaché à l'établissement trlandæis de Phits-

bourgh el Custlenock. Les umis de Sa Gran-
deur, en Irlande, se réjouissent de ces nou-

veaux Litres qui lui sont donnés, et lui souhai-

tent le longues années de bonheur dans sa
charge nouvelle, ?

L'Etalon Importé du Comté de Chambly.

Une assemblée spéciale dela Société d'Agri-
culture du Comté de Chambly, eut lieu le 14
mai, a St. Hubert, pour recevoir l'étalon im-
porté de Frunce, par M. Préfontaine. Une
centaine de personnes de Loutes les parties du
comté s'élaieut rendues pour voir l'étalon en
question.
M. Préfontaine présenta ses comptes, pièers

justificatives,certificats, pelegree, etc. l’uis le

comité procédaà la visite de 1'¢lalon. «Heeto
tel est son nom, demi-sang normand,est âgé de
quatre ans. 1! pèse près de onze cent cinquan-
le livre. Sa couleur est du plus magnilique
bai cerise pommelé que l'on puisse voir.
« Hector» est d'élégante apparence, l'œil vif,
plein d’ardeur et de feu; a plutôt l'air d'un

cheval «le trait légor que de gros trait quoi-
qu'il puisse réunir les deux qualités, Il res.
semble un peu à notre race du chevaux, dite
St. Laurent. «fiector» a remporté le premier
prx à Caen, dans lu classe des étalons de 1
ans, à l'exposition de ce printemps, à laquelle
cuncoururent, huit cents chevaux.

C'est assurèment une précieuse acquisition
pour le comté «de Chambly, mais il est à re-
greller que le Normand ne soit pas plus pe-
sant. ll rencoutrerait mieux les besoins du
comié. Les amateurs de chevaux de trait lé
ger, sont assurement plus satisfaits quo ceux
qui voudraient avoir des chevaux pesants,
pour les lourds charrois.
M. Benoit, M. P., se fit l'interprète de ces

derniers, Il suggéra à la socièté d'importer
l'année prochuine un étalon de gros Lait.
L’importation serait alors parfaile el les mem-
bres de la Société qui ont besoin de chevaux
de gros trait, seraient aussi satisfaits que ceux
qui désirent la vitesse et l'élégance. 3

eho

Canal de Caughnawaga.

A une assemblée de lu Chamb.e de Commer-

ce de Boston, qui à eu lieu dans l'après-midi

du 20 mai, l'hon. George Young, de Montréal,

el Jllon. Levi Underwood de Burlington, V.

ont disculé les avantages de la construction

du Canal Cauglinawaga en faisant Valoir les

idées suivantes :—

Celte compagnie aobteau à la durnière ses-
sion du Purtement de ln Puissance une charte
pour construire nn graud canal pour les vaise
seaux, entre le Village Indien de Coughnawa-
ga, vis-à-vis l'embouchurede la rivière OUawa,
sur le St.Laurent et l’'embouchure du lac Cham-
plain a St. Jean, Les propulscurs de la ca-
pacité de 450 et même les stoumers de 800
tonues pourrontfaire le Lrajetten sept jours, de
Dunilieth, Lac BSujrrieur, eb de Chicago, à la
têt du Lac Champlain, au coût de 34.50 pur
tonne.
On devra ouvrir cet êlé à Dunlielh des li-

LA MINERVE HEBDOMADAIRE.

gnes directes de chemin de fee qui relieront le

Lac Supérleur avec St. Paul et lu Rivière-

Itouge du Nord, laquelle se relie elle-mème à

1,500 milles de navigation à l’intérieur.

St. Paul est ie dépôt d’une vaste étendue de
territoire dans le Minesota, Dakota et l’Iowa

riches en bois, et ayant des points de commu-
nications rapprochés avec le chemin de fer du

Pacill jue.
On est aussi à construire une ligne qui sera

la route la plus courte entre le chemin de fer

du Pacifique de l'Union et les eaux navigables

des Lacs.
Le canal de Coughnawaga aura deux dé-

bouclés entre le Lac Champlain et le St. Lau-

rent ; le premier sera dans le Lac St. Louis,

vis-à-vis l'Oltawa, et l'entree sera dans le ca-

nal de Beuvharnois reliunt ceux lacs au St.

Laurent, le lue St. Louis et le Lac St. François.

Ll dirigera les eau du Lac St. Francois dans

l'embouchure du Lac Champlain et de là elles

viendront retomber dans le St Laurent entre
Montréal et Québec.

Tant qu'au coût, l* mode de transport le
moins dispendieux est dans les longs voyages

en pleine mer, el le coût du transit augmenle

à mesure que la longueur du voyage diminue
et que lu grandeur du chemin de passage
diminue. Le coût relatif d’une tonne par mille

est dans les proportions suivantes :

 

  
En pleine mer...
Par longs voyages par lac etrivière .

Sur les canaux pour v£isseaux de mer…… 5
Sur les canaux tel que lu canal Erie sans

PÉAGE... couc0svorses sous oon
Surles longs chemins «de fer à voie unie.6 à 9
Sur le canal Erié avec péage... asset3
Surles chemins de fer ayant des côles à

Bravileoeee wenn 138 20

Lr canal de Cauglhinawaga a été exploré, il

y a plus de 16 ans, par le Capt. Swift, du che-

min de fer de l'Ouest, et ensuite par John B.

Jurvis, qui constala dans un estimé que le coût

serait de $3,400.000 et dans un autre à S4,-

100,000. Les estimés allouent 20 à 30 centins
par verge pour les excavations, et $7 a $10
pour lu maçonnerie. Il a esumé le tonnage
du canal & 2,000,000 de tonnes, el le revenu

net do co canal & $180,000, ou plus que 10
pour cent,moyeunantl'élargissement du canal

Champlain qui est maintenant terminé. En
faisant ses estimés,il présuma que lo fret du
canal Erié quadruplerailt en 15 ans,ou environ
en 1870, vit qu'il a doublé en quatre années.
Tout lo fret qui passe par lo canal Erie et les
chemins de fer Central et Eric, exce le mainte-

nant 13,000,000 de Lonnes, en sorte qu'en toute
sûreté nous pouvons dire que ses provisions se
sont plus que réalisees.
À la lin de l'adresse, on vota des remercie-

ments à l’Hon. M. Underwood, à l'Hon. Jolin
Young et à l'Hon. Walter Shanley, pour les
rapporls qu’ils ont fournis, à cette occasion,
relativementà l'importante jonction proposée
entre le luc Champlain et la rivière SL Lau-
rent par le canal Caughnawaga.
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Importation d’un cheval percheron.

La société d'Agriculture du comté d'Yamas-
ka vient d'importer du France un magnilique
cheval élalou Percheron, de pure race, destiné
à servir comme reproducteur, à l'usage des
membres de cette Société et du public. Ce
cheval, fortement constitué, d'une grosseur
beaucoup plus qu'ordinaire en même temps
qu’élégant dans sa forme, est parfaitement
sain, vigoureux, en un mot, accompli: au
nombre de ses qualités, il en est une, bien
rare chez les Percherons, sa couleur est d'un
noir luisant, ce qui le distingue avantageuse-
ment parmi ceux qui ont été importés dansle
pays jusqu’à présent. Il à élé admiré par des
centaines de visiteurs qui se sont empressés
d'allerle voir à son arrivée à Montréal. Mardi,
le dix sept courant, les Directeurs et Officiers
de la Société, assemblés à St. François du Lac,
ont eu l’occasion de contempler à l’envi, ce
filer représentant de la noble race chevaline, et
de recevoir des nombreuses personnes venues
pcurlui faire accueil, les félicitalions les plus  

enthousiastes sur l'excellente acquisition dont
ils venaient de doter le comté d"Yamaska.
La Société doit à George Leclerc, Ecuier, Je

Montréal, Secrétaire du Conseil d'Agriculture,

et à M. Nazaire Préfontaine de Chambly, le
mérite de l'importation el du choix de lame
mal en question.

M. Leclere avec la zèle el les connaissances
qu'on lui connait en ce qui touche aux- pro-
grès agricoles, à eu l'obligeance «le faire pour
la Société les correspondunceset de diriger les
négociations pour l'achatet l’importation du
cheval, et M. Préfuntaine en a fuit le choix et
l’achat en France, et c’est sous les soins de ce
dernier que le cheval a fait la traversée, Tous
deux ont certainement droit aux plus grands
éloges el à la contiance particulière que leur
succès ne peut manquer de leur assurer.
Les Directeurs de la Société d'Yumaska ont

adopité à leur assemblée du d'x sept, la Réso-
lution suivante ;

Résolu unanimement :
Que les remerciments les plus sincères du

cette société soient offerts à Messieurs G. Le-
clèreet N. Préfontaine, pour la générosité
avec laquelle ils ont mis leurs services à la
disposition de la société «ans l'achat et l'im-
portation d'un cheval Percheron, «ue cette
société fibre de I'acquisition fuite pour elle par
ces Messieurs, ne saurail assez les féliciter sur
l'intégrité, le zèle et l'habileté dont ils ont

fait preuve en cette circonslance, el que cette
societé après avoir été si bien servie par ces
Messieurs, témoigne publiquementde la haute
confiance et de l'estime dislinguée que lui in-
spire envers eux leur conduite habile et ho-
norahle.

Signé, J, B. COMMEAULT,
Président.

“ V. Graby,
2 Secrétaire.

PRES

MEMORIAL NECROLOGIQUE,

Nous apprenons avec regret la mort de la
Révérende Sœur Marie Florentine (née Pers
reault}, arrivée au couvent de St. Jacques de
l'Achigan, après deux années d'une longue

maladie. Elle appartenait à la communauté
Ste Anne et élait la sœur des Révds. MM.
Perreuult, dont l’un est curé de Ste. Rose, Ile
Jésus et l’autre est chapelain du couvent de
Ste Anue, à Lachine.

Nous regrettons d'appreruitre la mort de
John Frothingham,écr. arrivée la nuit dernière,
dans la 82me année de son âge. Il vtait un des
plus respectables el des plus riches marchands
de cette ville, M. Frothingham est né à Port-
land, en juin 1788, et vint s'élabliren Canada
dansle printemps de 1809,

C'élait un homme d'un grand talent, qui
avait réussi à se créer en peu d'années une
position importante dans le monde commer-
dial, li aélé pendant plus de 25 ans prési-
dent de la Banque de lu Cité et a rempli dans
su longue. carrière diverses charges, avec le

tact et l'intelligence qui l’ont toujours distin-
gue. M. Frothingham luisse dans le deuil
doux fils et unefille. 3

Qua-ti rs Généraux.

Ottawa, 17 mai, 1870.

OubnE GÉNÉHAL,(19.

MILICE ACTIVE.

Pour être aumôniers des deux Bataillons de
Carabiniers organisés pour le service Nord-
Ouest.

Rév. R. Stewart Patterson, de Strathroy,
dans le Comte de Middlesex,

Rév. Père Marie Joseph Royer, de la Cité
d’OUawa.

Par Ordre de Son Excellence lo
Gouverneur-Général,

P. ROBERTSON-ROSS, Calonel,
Adjudant Général de la Milice,

2 Canada.

 

 

 



 

La Petite Gazette.

— Le nouveau détachement des Zouaves

Pontilicaux partira vers le milieu de juin. 2

—Près 500 de nos compatriotes se sont engagés
dernièrementà la compagnie Je brique Narra-

gausett, de Nayatt Point, Kho'le Island. On

en demande encore 300, 2
— M. Carro'l Ryan qui avait fondé, il y à

trois mois, l'Evening Mail d'Otawn conjointe-

ment avec M. Moss,vient delaisser ce journal,

M. Ryan doit rédiger prochainement un
autre journal angluis. 1
—Depnis quelque tomps la santé de hon.

Joseph Howe est dans Un état assez précaire.

—M. McDougali n'entre pas à la redaction

du Telegraph ainsi qu'on l’a annoncé. 2
—Lu goëlelle de Boucherville qui, à l'ouver-

ture de la navigation, avait échoué au pieil du
nouveau canal, alé remise à flot. 2

—Le détachement de la batterieIL. d'Hoche-

laga est parti pour Toronto par le vapeur (‘o-

rinthiun ; il so rendra de 13 à la ltivière-Rou-

ge. Ce délachement est composé de vingl
hommes, un officier, 15 chevaux et deux cu-

nons d'acier ayant servi dans l'expédition
d’Abyssinie. 2
—M. A. Buies écrit que ‘le 5 juin, au plus

tard, l’Indépendant viendra prendre» sa place

dans la presse canadienne, et ne demandera

au public qu’une chose, d'èlre jugé d'après ses
œuvres.” 2
—Ondit qu'il y a plus d'Israélites à New-

York que dans toute la Turre-Sainte ; on en
compte 70,000. 1ls sont pour la plupart de
riches propriétaires ou des marchands entre.
preneurs. Sur ce nombre ou évalue que 1,000
seulement peuvent être considérés comme ap-
partenant à la class: pauvre. 2
— Le Conscil de Ville d'Ottawa a voté $300

qui devrent aider los diférentes compagnies
de pompiers à chômerla fètwe de lu Ivine le 24
—Le Globe vient d'expédier deux autres

rapporteurs vers l'Ouest, M. Colebrook est
envoyé au Fort William, et M. Elollan4, ci-
devant d'Oltawa, à Collingwood. 2
— Le général Jordan vient du s'udress raux

dames de la ville de New-York pour oblenir
des vêtements destinés aux femnies el aux en-
fants des patriotes cubains. Beaucoup de
dames de Cuba, qui .ont abandonaë leurs
foyers pour suivre leurs énoux duns les dis-
tricts insurges sont duns le plus absolu dent
ment, par suite de l'iniciruption ds commu-
nications entre les camps cubains et les viiles
occupées par l'ennemu. 2
—Le Nuuvetu Monde, avec le respect pour

le clergé qui le dislingue, déclar: que M, l'ab-
bé Provaucherr-dige uni jourual *immoral”
On en verra bien d'autres,
—L'animation est grande à Kingston.
—Lu section du puys avoisinant Kingston

continue & exporter lous lus jours h-gucoup
de bestiaux aux Etats-Uais.
—On peut acheter des pèches pour $2 cha-

tune à Provi lence,
—Lareine Victoria reçoit S1,925,000 annu-

ellement et le Prince de Galles $301,000.

—Emile Ollivier, le premier ministre de la
France a un traitement de 373,000 par année
en or.

—1II ust question a Ottawa d'ériger un mo
numont à l’hon. T. D. MeGee à l'endroit où il
a ôté frappe par son lâche assassin.
—Ons’oceupe en ce moment de former une

compagnie de sapeurs aux T'ruis-Hivières.
—-On va ériger un boulevard aux Trois.Ri-

Vières.
—Le Post de Boston annonce que Garibal-

di n'essaicra plus à lever des armées, mais
qu'il va publier deslivres.
—Le Gouvernement impérial a dépensé

$50,000 pour imprimer les proclamations sur
le plebiscite el lrs cartes a voter portaul le mot
oui. On a employé 20,000 rames de papier.
—L'expédition «n Abyssinie coûte. à l'An-

gleterre £8,000,000.
—lt y a 4,000 journaux aux Etats Unis et 1,

209 en Angleterre, 2
—Pariant du décès d’un ami, le Dr. Pain.

chaud de Québec termineainsi.
« Le docteur McLauglin est mort à 85 ans;  
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et j'en ai 83 ! sonnés! n'est-il pas le temps de

songer à mettre ma valise en ordre, proto i re-

cevoir un lour de clef ? L'heure du départ
pour le voyagede long cours na doit pas tar-
‘ler à sonner.

dos, Parscuaun,»

l'est ce qui p-ul s'apputer prendrefort gaie-
ment souparti.

—(n évalu- Ia population actuelle de la ci-
t* d'Otuiwa à 21,000 âmes, et celle du village
de Hull a environ 2,000.

— La police de Cincinnati vient d'ordenner la
fermeture, le dimanche, de lu devanture des
estaminets de celle ville ; ce qui donne à eu-
tendre que les portes de derrière peuvent res-
ter ouvertes, On lient à sauver les apparen-
ces dans le “ Porkojolis.”
—Alexandre Dumas est en ce moment le

héros de Madrid, ôù il s'occupe de réunir les
documents nécessaires pour unlivre sur le der-
nière révolution.
—Aux Ternes, un marchand de vius, nome

mé Rochefort, a pluce au fond de sa salle un
écriteau dinsi congu :
—M. Rochefort prévient sos clients qu'il n'a

rien de commun avee le depute de la prowio-
re circonscription.

—Depuis bien des anmecs, il n'a vu autant
de maisons à louer à Montréal que ce prin-
temps. L'écrit-au &lsuer se balance jusque
sur lus évtilices superbes situés dans les rues
rincipales.
—Lu Neres «it que M. Ingh Allan n'a ja-

mais eu lv projet acheter lu Gazelle de Mon-
treal.
—9000 émigrants sont arrivés à New-York

la semaine deraière. Le steamer de la malle
du Pacilique, le Jupan arrivé à San Francisco
vendredi dernier, avait à son borl 1400 pris-
sagers dont 1300 Chinois.

—L'Empereur Napoléon a vaintenant 62
ans et l'Impératrice Le
—Où doit ériger un monument à Daniel

(Connell, dans le Parc Central, à New-York.

11 sera le produit le souscriptions privées,
— Le Pionnier de Sherbrooke mentionue le

fit que plusieurs personnes de cetle place ont
éte gravem-nt malades & la suite d'un repas
où ciles avaient mangé «lu bœufqui avait été
acheté sur le marché, On suppose que ce bœuf
élait de mauvaise qualit». Ou esta cn faire
l'analysne
—M. O'Reilly, avocat de la couronne dans

1e procès du meurtre de MeGre, reclame $0,
OUU pour les honoraires. Le coïnité des comp-
tes publics trouvant la demande cxagerèe a
demande une encuèle.

—L'Etendart National de Worcester parait
maintenant deux fois par semuine, le lundi et
le jou-ti.
—I1 se publie actuellement dans notre Pro-

vince 56 journaux et revues dont 34 eu fran-
cais et 22 en anglais,
— L'Indépendance Belge annonce que le prin-

ce Pierre Bunaparte se propose de s'instaHler à
Bruxelles pendant quelque temps. Ou assu-
qu'il à donné des ordres pour que dans st mais
0 1 «de l'avenue Louis, lout fut préparé pour
le recevoir,

—Le Pittsburgh Conunercial rapporte la dé-
couvert, dans le couté de York, Penn, d'u-

ne imense couche da minerai de for; ce mine
rai melange dans ane fournise, avee du fr
brat, à tu singulière propriète de jroduire un
acier de lu meilleure qualité.

Celtes découverte est certainement appe-
lée à donner lieu à une vértable révolution
dans le commerze du fer de la Pennsylvanie «t
du Maryland. Ce mincrai dans l'interieur de
la terre, est excessivement maleable ; unis fois

exposé au contact de l'air, (1 reprend sa dure-
té.
Le prolesseur Lesley estimo le contenu de

celle couche de minerai à 17,000,000 tunnes.

-—Unimprimeur de Philadelphie vient de
donner commn gratilication À tous ses cu.

vriers, une police d'assurance sur leur vis
—lly a présentement en Angleterre un con-

damné à mort qui ne pourra être pendu à cau-
se d'une diflormité du cou.
—Sumedi dermier, le Juge Morton de Wor-

cester, Mass, a prononcé sept décrets de divor-
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ce, dont cinq pour cause dadullérs et deux
pour catse de désertion.
—Tout récemment, dit l'Æfendurd N:tional

une jeune cauadienne «lu village de M... ….
peuéloigué de cetle ville, s'éteiguaitä la (eur
‘le l'âge, laissant ses parents dans la plus pro-
fonde ailliction et dans l’ignorance de la mi-
laddie qui venail de leur enlever leur enfant
Mais des médécins appelés à en constater lu
cause, assurèrent positivement que la jeune
fille s’élait tué lentement en se corsant outre
mesure, Avis à qui de droit.
—Un duel curieux vient d'avoir Feu à St

Sebastien, on Espagne :

Deux femmes Lrès connus en Espagne,
la marquise de Los It…, la Loia Montès de
l'Espagne, el la Linda Pepita de Séville, célé-
brite du monde artistique el galant, qui & sa
loge à toules les courses, se sont ballues au
couteau ; la marquise a êlé blessée au bras
gauche. .
Le duel avait pour motif la jalousie, Ces

dames se «dispulaient le cœur de Ms... D...
directeur du Casino, qui est Les juli cavalier,

Arrêlées parla police, cvs dames ent cle ¢on-
duites en prison.

—Les villes de Cincinnati et de Chicago
complenl chucune 2,000 mangeurs d'oprum,
el Cincinnali peut se vanter de posséder en
outre (,000 mangeurs d'arsenic. L'autre jour,
une joune lille, de Rochivster, qui élait venue
s: promeurr à Bullilo, s'est presque cmpoi-
sonnée dans un hotel de cette ville, avec du
laudanum. La malheureuse à avoné au iméde-
cin que, depuis un an, elle avait l’habitudede
prendre une once de lawlanum par jour!
—Un homme, qui à eu son temps, son heu-

re de célébrité, vient de mourir à Cracovie, à
l'âge do quatre-vingt-seize ans. Il se nommait
Til Migota. Ce fut lui qui, pendant l’expécdi-
tion de Russie sauva Napoléon ler, quandl'ar-
mee francaise quitta précipitamment Moscou,
incendliée par Rostopchin, Une troupe de Co-
sarpues s’étail mise à la poursuite de la voiture
de l'Empereur. Gil Migota leur échappa à for-
ce de vilesso et d'habiles détours. Aiusi par
deux fois Nitpoléon à dû la vie à l'ailresse d'un
postition. On se raypelle, en ell, qua ce fut
grâce au cocher Cesar, qui fit raverser si ra-
pilement la rue Saint-Nicais» à su voiture, que
le Premier Consul échappa à l'explosion de la
mac:1ine infernale.

—Un Canadien demvurant daus l'Iëtat du
Vurmont, depuis longtemps, el ayant quatre
fils prêts à s'établir, à laissé les liats-Unis
pouraller se fixer au Saguenay, pris du lac
St. Jean, C'est un cultivateur de Sainl-liay-
mon, qui, se Lrouvant aux létats-Unis, les à
engagés à revenir au Canadt.

—Le Grand-Tronc vient de recevoir pour nn
espace de 5U milles “tes lisses en acier. Le coût
val de 56,000 pur mille. Elles seront appliquées
sur la voie depuis Islan | Pouret à Montreal, ct
de Moutréal à 3 Heville, d

—Opinion du baron Brisse eur le vole plé-
biscilaire ;

« L'électeur ropu dit toujours: Oud, ot Peles.
teur à jeun : Dénons, »

—I1 s'est pro-fuit petraï-il, samedi soir, duns
la ville de Toronto, rue King, un regrettable
iavident, Vers les 10 heures, lu police fut
avertie que plusieurs Volontaires claient en-
gagés dans une bataille avec quelques ci
toyens, Les Lroupes recurent immediatement
l'ordre de sortir, et un détachement fut ou-
voyé pour rétablir l'ordre. On parvint à s'em-
parer de six Canadlicus-français du 2e balail-
lon et de deux hommes du butaillon d'Ontario,
«jui ont été mis en sûreté, Plusieurs autres
veussirent à s'échapper après s'être distribué
des coups d'assommoir et s'être iniligé de gra-
ves blessures, Il semblerait que deux home
mes du bataillon d'Onlario auraient été aita-
quée par des Canadiens-fiauçais, alors qu’ils
se rendaicut & leur caserne, cb que quelques
citoyens etant intervenus, lu bataille serait
devenue générale. ll existe entre vs Cana-
diens-francais et les Volontaires «es autres
Corps militaires, des sontimeuls d'animosité,
el cu n'est pus la première fois ‘qu'ils se mani- festent publiquement, 3
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l’ETOILE D'UN ROL
CINQUIEME PARTIE.
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C'étuit bien lo Parlement en robes rouges
qui, parles soins de M. de Harlay, venait
de se réunir, Crillon avait exhibé sac m-
mission ae gouverneur-de Paris et l'ordre
roval qui lui enjoignait d'assembler le Par-
lement et de faire juger, sénnce tenante,
Mme la duchesse de Montpensier.
La duclhiesse n’avait tremblé ui aux mans

du roi de Navarre, ni au milieu de la grêle
des balles qui avait plu auteur d'elle, soit
dans la maison du sire de Rochibond,soit
sur la place Saint Germain-l’Auxerrois et
dansla rue des Prêtres.
Le vieux sang lorrain qui coulnit dans ses

veines l’uvait jusque-là préservée de la
peur.
Mais la vue des robes rouges exerça sur

elle cette fascination mêlée d'épouvante à
laquelle les gens d'épée résistent rarement.
Ces hommes, vieux Jéjà, au front chauve,
à la barbe bianche, à l'air austère et froid,
lui causèrent plus du frayeur que tousles
canons du Louvre.

Car ces hommes étaient là, graves et cul-
mas comme la destinée, inexorables comme
elle, Elle s'était donc ariétée sur le seuil,
pâle, Lu sueur au front, la gorge crispée pur
‘angoisse; munis Noë la poussa devantlui
et la força à venir jusque dans le milieu de
la salle. . .

Unevieille coutume, qui avait fini par
avoir force de loi, voulait que les séances
du Parlementfussent publiques.
M. de l[arlay, homme intègre et à chev.l

surlu loi, avait dit à Crillon :
—Le l’arlenient ne riégera que si l’on ou

vre les portes au peuple. ;
Ceci avait chagriné Crillon, mais il s'était

ré-igné.
L'uilleurs, le bon chevalier, que Mauve-

pin necusnit de manque d’esprit, était ce-
pendant hommes de ressources à ses heu
res.
Le président, 8” étaitil dit, veut que le peu-

ple entre, et il ne considère ni les soldats,
ni les Suisses, ni les gardes du roi, comme
le peuple; il a raison : mais attendu que les
premiers absorbent beaucoup de place, et
que,si vaste qu'elle soit, la salle ne saurait
être aussi grande que la pluce du Châtelet,
on ne laissera pénétrer que ce qu'elle
peut contenir.

Ueci était parfaitement raisonné. Crillon
trouva moyen de fuire plus encore.
Un ouvrit, par son ordre, la grande porte

du Louvre, et l'on invita le peuple à entrer.
Muis, en même temps, on fit adrotement

courir le bruit que les bourgeois qui s’intro-
duirsiont dans le Louvre pourraient bien
n’en pas sortir.
Ce qui fit qu’une trentiine de bourgeois et

d’ouviiers seulement, plus hardis que les
autres, pénétrèrent ‘uns la salle où le Par
lement était assemblé.
Mais lu vue de gensqui n'avaient ni épées

ni cuirasses sufiit à M Harley, et il se cé-
clara antisfait,

Puis il donna l’ordre d'introduire la du-
chesse et déclura In séance ouverte.
Mme de Montpensier jetait autour d'elle

un regard éperdu Mais tout à coup, parmi
les quelques bourgevis qui étaient entrés,
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elle aperçut un homme dont la vue la fit
tressaillir.
En apparence, c'était un ouvrier, un de

ces mariniers de la Seine qui conduissaient
des convois de bois clisposés en radeau,
En réalité, c'était le chevalier Leo d’Ar-

nembourg, le fidèle compagnon du comte
Eric de Crèvecœuret l'un de ces quatie
hommesqui avaient si ardemiment aimé la
duchesse.

Leo avait posé un duigt sur ses lèvres, et
il adressa un regard siguificatif à Mme de
Montpen-ier.
Ce geste et ce regud voulaient dire :
—Ne craignez rien.. .. vos amis sont là

pour vous sauver.
La présence de Îi.eo d’Arnembourg d:ns

la salle rendit quelque courige à Mme de
Montpensier.

Elle veleva la tête et fixa un rog:ud hue
tain sur ces hommes qui s'étaient réunis
avec la prétention de la juger.
—Pourquoi m'amène-t on ici, dit-elle; ct

que me veut-on ?
~—Ma1 me, répondit M. de Harlay, vous

êtes devant le parlement.
—Pourquoi ? fit-elle avec un déduignenx

sourire,
—Mudame, répondit sévèrement Achille

de Harlay, vous êtes mandée par devant le
Parlement pour répondre à une double ac-
cusation.
—Monsieur, répondit Anne de Lorraine,

Je ne sache pas que les gens de mon nom
aient affuire au Parlement.
—Vous êtes accusée, madame, d'avoir

soulevé le peuple de Paris contre l'autorité
royale.
Lu duchesse plissa dédaigneusement sa

lèvre supérieure.
—Vous avez voulu faire assissiner le roi.
=—Par qui ?
— Par un jeune moine.
Anne de Lorraine fronga le sourcil, mais

une fois encore son regard rencontra celui
de Léo d'Arnembourg.
Ce regard du chevalier lorrain disait :
—Ne craignez rien.
—Madame, reprit M. de Hurlay, si le

premier crime dont Votre Altesse est accu-
sée venait à être prouvé, le Parlement con-
dumnerait Votre Altesse à une prison per
pétuelle.
Anne de Lorraine se prit à sourire :

—On sort de prison, monsieur, dit-elle,
QU'nd on est la sœur de mes frères, Et le
second crime, cette tentative d’assissinat
dont vous parlez, à quui pourrait il m'expo-
ser?
—A la peine capilale, madame.
Achille de Harlay prononga ces mots

avec une telle fermeté que, malgré le re-
gard de Léo d’Arnembourg, Mme de Mont-
peusier eut froid au cœur,
—La peine cipitale! s'écria-t-elle. Ah! le

roi de France y regarderait à deux fuis....
—Madame, dit le président, le roi n’est

point wu Louvre, il est & Saint-Cloud, et
avant qu'il soit de retour les ordres qu'il a
donnés auront été exécutés. ...
—Et ces ordres ?
—Ces ordres sont simples et terribles,

madame, Le Parlement va vous juger. Si
le crime dont on vuns uccuse est prouré,
vous serez condamnée...
—Et ma condamnation prononcée ?
—Elle sera exécutée, niadume.
—Quand ?
—Dans une heure.
Anne de Lorraine jeta un cri, et, à demi

folle d’épouvante, elle chercha parmi la
foule le regard de Léo d’Arnembourg-
Tout à coup Mauvepin parut.
Mauvepin pâle, défait, hors de lui, —

Muuvepin seul et qui s'écris:

—Trahison ! trahison !
—Trahison ? exclama Crillon. —Oui : le moine à disparu......  

 

Ces mots produisirent un murmure de
stupéfaction dans la salle.
—Oui, répêta Mauvepin, on a celte nuit

miné les murs du Louvre, creusé un souter-
rain, pénétré dans le cachot...
—Malédiction ! s'écria Crillon.
—Et on a enlevé le moine, dit Mauvepin.
Crillon poussa uncri de rage.
Le front assombri de Mme de Montpen-

sier se ra-séréna.
En même temps un homme se montra au

seuil de la salle, .
C'était un garde du roi qui, tout pou.

dreux,arrivar de Saint-Cloud à franc étrier.
—Dela part du roi ! dit-il.
Etil remit un message à Crillon.
Crillon lut d’une voix étranglée.

« Monsieur le gouverneur de Paris.
“Je désire interroger moi-même Mme

laduchesse de Montpensier. Renvoyez le
Parlement, si déjà vous l'avez asemblé.
Léo d'Anembourg continuait à regarder

la duchesse en souriant.
—Harnibieu ! murimura Crillon au déses-

poir, tout est perdu, méme le rar l......
—Surtout lui, dit une voix au seuil de la

salle, Au revoir, chevalier !
La voix qui venait de se faire entendre,

c'était celle du roi Henri de Navarra.
Pourquoicette lettre du roi, et d'où ve-

nait ce revirementsubit ?
Pourle savoir, il faut noustransporter à

PaintCloud et assister au réveil de Henri

Après le départ de ce qu'il croy.it être
l'âme de Mauvepin, Henri III s'était recou-
ché et s’était endormi.
Mais son sommeil fiévreux, agité, avait

été de courte durée.
Au petit jour, il s'était éveillé et avait

appelé ses pages.
—Sire, lui avait dit l’un d'eux, il y a duns

la salle voisine un cavalier qui & insisté pour
être introduit de Votre Mujesté. Ce cava-
lier voulait qu’on éveillät le roi,
Une miuute après le cavalier inconnu

entra.
C'était un grand et beau jeune homme

dontla fière mine plutau roi.
Il était tête nue, sans éperons et sans

épée.
Le roi repondit à son profond salut par

une inclinaison de tête affable.
—Quedésirez vous, mousieur ? lui dit-il.

Mais d’abord qui êtes-vous ?
=-Sire, répondit l'inconnu, je me nomme

Eric comte de Crèvecœur.
, --Vous avez une tête qui me plait, mon-
sieur.
—Je remercie Votre Majesté du compli-

ment, d’autant mieux que cette tête n'est
pas très-solide sur mes épaules.
—Qul’est-ce que cela signifie, monsieur ?

—Sire, répondit Eric, je suis venu ici avec
la résolution de dire au roi lu vérité. Votre
Majesté me fera clécapiter à la porte du châ-
feu de Siint Cloud, aussitôt que j'aurai
nl.

Cette hardiesse plut au roi.
—Ehbien ! parlez, monsieur, dit il, foi de

roi ! je vous écouterai.
—Alors, Sive, reprit le comte de Crève-

cœur, je ne dissimulerai pas plus longtemps
à Votre Majesté que je suis le premier
écuyer de monseigneur le duc Henri de
Guise.
Le roi fit un geste de colère,
—Le duc est en fuite, reprit-il, mais M.

de Crilion eût succombé, s'il n'avait reçu un
secours inespéré.
—Et, . . .Ce secours ?
C’est celui du roi de Navar:e et d’une

armée de huguenots.
Henri III eut un geste de mauvaise hu-

weur.
—dJe n’aime pas, dit-il, que les Gascons

se mêlent de mesaffaires.
—Dame! fit traîtreusement Eric de Crè-



 
 

vecœur, il était juste que le roi de Navarre
défendit le Louvre.
—Et pourquoi cela, monsieur?
— Muis parce que son attention est de

l'habiter un jour. . . .quand il sera roi......
roi de France.
Cette réflexion fit faire un soubresaut au

roi.
—Monsieur de Crèvecœur, dit-ii, vous

aviez raison tout à l’heure, votre têle n’est
pas très-solide sur vos épaules.
—Que le roi diigne écouter encore, je

n'ai pas fini. -
—Continuez ?
—La duchesse de Montpensier est pri-

sonnière.
—Jele sais, et on va la juger.
—Mais on ne la condamnera pas, Sire.
—Et pourquoi cela, monsieur? Le Parle-

ment m'est dévoué.
—Le Parlement ne condamne pas sans

preuves.
—J'ai une preuve vivante sous la main, le

moine qui a tenté de m'assassiner.
—Votre Majesté est dans l'erreur. Le

moine dontelle parle n’est plus au Louvre.
Henrifit un pas en arrière.
—Et où donc est-il ?
—Nous l'avons enlevé cette nuit, et il

est maintenant sur la route de Nancy.
Le roi poussa un cri de rage.
Mais, continua le comte avec calme, ce

n'est pas tout encore. M. de Mayenne est à
Langres avec une armée catholique, et il
va se porter sur Pazis à marches forcées.
—J'ai mes Suisses, répondit le roi.
-—C'est possible, dit le comte ; mais Mgr.

de Mayenne & une arme bien plus terrible
que les Suisses, il a le légat.

Henri ILI fit un nouveau pas en arrière.
—Etle légat, poursuivit Eric de Crève-

cœur, à pleins pouvoirs du pape.
—Pour quoi faire? demanda le roi avec

hauteur.
—Pour excommunier le roi de France

qui s’est allié avec les huguenots.
Cette fois le monarque pâlit.
—Sire, continua Eric, un dernier mot,

avant que Votre Majesté ordonne mon sup-
ce.

P —Purlez, monsieur.
—Son Altesse monseigneur le duc de

Guise, mon maître, m'envoie vers Votre
Majesté en qualité d’embassadeur.
—Et qu’ose t-il deman:ler?
—La paix, Sire.
—Je saurai réduire les rebelles !
--Je crois que Votre Majesté ferait mieux

d’ésouter les propositions du duc.
—-Quelles sont-elles ?
—-Le duc ne reviendra point à Paris.
——Après ?
--1l restera à Nancy, et l'armée de M.

de Mayenne se repliera vers la Meurthe,
--Et que veut le duc en échanges ?
—La liberté de sa sœur,
--Etai je refuse ?......
—Sire, dit le comte, si vous. refusez, tan.

dis que ma tête tombera, celle de Votre
Majesté sera frappée d'excommunication.
Ce mot achevu de faire perdre l’esprit au

roi.
—Monsieur, ditil, remontez a cheval,

faites-vous escorter par un de mes gardes,
etportez ce billet à M. de Crillon.

it le roi écrivit le billet que nous avons
vu parvenir au gouverneur du Louvre, dans
la salle où le Parlement était assemblé pour
juger Mme la duchesse de Montpensier.
Quelques heures après le roi était au Lou-

Vre, renvoyait le Parlement, faisait mettre
en liberté Mme ls duchesse de Montpen-
sier, et mandait Crillon auprès delui.
Mais M. de Crillon ne paraissait point, et

un homme entrait a sa place dans le cabi-
net du roi.

C'était Mauvepin.
: —Comment! drôle, lui dit le roi, tu n’est
donc pas mort ?
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—Ma mort n'ayant servi à rien d'utile
pour Votre Majesté, répondit Mauvepin,
J'ui pris le parti de 1essusciter.

—C'eat-à-dire que tu t'es moqué de moi,
maraud |
—Nullement, Sire. J'ai essayé de donner

un bon conseil À Votre Mujesté.
=—Où est Crillon ?
—IL est parti, Sire.
—Parti
—Oui.
—Avec qui ?
—Avec le roi de Navarre. Ce dernier a

trouvé qu'il ne faisait plus ben pour lui à
Paris.

--Paris est tranquille, dit le roi, et Cril-
lon a tort de prendre ainsi la mouche. Qui
done commandera les gardes françaises, si
Crillon m'abandonne ?

—Sire, répondit Mauvepin, M. d'Epernon
est fort bien avecle duc de Guisa..
--Le duc de Gulse n’a pas à se mêler de

mesaffaires.
--Oh! certes non ! railla Mauvepin.
—D'’ailleurs, il n’est plus à Paris.
—-H y reviendra, Sire, et plus tôt que ne

le pense Votre Mnjesté.
—-S'ils y rentre, il sera mis à mort.
—T'arare ! répondit Mauvepin. Il aura

40,000 hommes pour le garder. Sire, je
ars.

P --Comment! tu t'en vas?......
—-OQui, Sire.
—Et où vas-tu ?
—-Dans mes terres.
—Tu as donc des terres, toi ?
—Le roi de Nuvarre m'en a donné
Et Mauvepin salua et sortit, laissant le

roi stupéfait.
Alors un nouveau personnage parut au

seuil du cabinet.
C'élait une femme vêtue de noir, au

front pâle, à l'œil austère.
- Ma mère ! exclama le roi.
- Sire, dit la reine-mére, le premier glas

funèbre de notre race a sonnê. La tombe
vient de s’entrouvrir pourls maison de Va-
loist... . Adieu, Sire!....…..

XXI
Tandis que S. Em. le cardinal de Bourbon,

reconnu roi par les parisiens sous le nom de
Charles X, entrait dans Paris, après une
marche forcée de cinq jours, l’autre roi de
France, l'ancien, c'éstadire S. M. Henri
trosième du nom, était à Saint-Cloud.
Le roi de France, qui se doutait peu, en

ce moment que les parisiens eussent ou
l'audace de le déposer était venu directe-
ment de Blois à Saint-Cloud.

Là, il s'était entouré d’une armée nom-
breuse et de tout ce qu’il restait de vaillants
capitaines à son service. M. de Montmo-
rency, le duc de Joyeuse, le duc de Rohan,
tout jeune encore, et vingt autres, s'étaient
réunis autour du roi, tandis que sn capitale
lui fermait ses portes.

Il y avait trois jours que le roi était à
Saint-Cloud ; il y avait cinq ans qu'il en
était parti, un matin, pour aller présider à
lu levée du corps et ensuite aux funérailles
de monseigneur le duc d'Ajou son dernier
fière.
Peu de chose avaient changé autour du

roi.
Les courtisans à commencer par M. d’E-
ernon, continunient à être en faveur ; les
fommes d'Etat, les anges conseillers, ‘tels,
ve M. de Harlay, étaient toujours tenus à
istance.
Madame Catherine, retirée au châtenu

d'Amboise, n'avait point reparu à la cour
depuis le jour où le roi avait retiré le pou-
voir à Crillon et fait mettre Mine de Mont.
pensier en liberté,
L'homme au nasque l'avait suivie dans

su retraite.
M. de Crillon vivait à Avignon, en com-

pagnie de son écuyer Fangas. Tauvez in avait disparu.
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Le roi de Navarre était retourné à Pau
et s'était donné la satisfaction de prendre
d'assaut la ville de Cahors, qui était sienne,
suivant conventions, puisqu'elle faisait par-
tie de la dot de Mme Marguerite de France.
Mais le roi s'était jusqu'alors fort bien

frasé de Crillon et de Mauvepin; de Cril-
on, surtout, qui l’eût certainement empé-
ché de jouer lu terrible tragédie de Blois.
Bien qu’il eût cinq ans de plus et quel-

ques cheveux de muins, Ilenri ILI n'étaut ni
plus maigre ni plus maladif qu'autrefvis.
Æt mênie sa santé paruissait s'être amélio-
rée.
Le médecin de son frère. le feu roi Char-

les IX, était demeuré son médecin; c’étuit
le vieux Miron, qui alors avait près de
soixante-dix ans.
Miron avait fini par dire au ri:
—Votre Majesté, longtemps souflreteuse,

est décidément fort bien constituée, et, si
elle n’est frappée de tort violente, elle vi-
vra longtemps.
—Mais encore, fit Henri II, irai-je à la

soixantaine, mon bon Miron ?
—Facilement, avait répondu le médecin.
—Alors, riposta Ilenri LI, c'est vingt-

cinq ans de plaisivs qui me restent: après
moi le délugo.
Et depuis la souriante prédiction de Mi-

ron, le front soucieux du roi s'était éclairé
peu à peu, et à mesure que la Ligue deve-
nait puissante et que le puti des rebelles
grossissuit, le monarque semblait retrouver
quelque peu de son audace première et de
ce froid courage qu’on avait sdmiré dans le
jeune héros de Jarnac et de Moncontour.

Or, un matin, le roi mauda auprès de lui
M. d’Epernon.
D'Epernon, depuis l'assassinat du duc de

Guise, respirait plus à l’uise il fuistit son-
ner ses épernons et parlait tout haut de
châtier les Parisiens, ni plus ni moins que
s'il s'était agi de donner le fouet à une
demi-douzaine d'écoliers,
—Eh bien d'Epernon, lui dit le roi, ns.tu

des nouvelles de aris ?
—Oui, Sire.
—Voyons!
- Les Purisieus continuent à re retran-

cher.
—Bon!
—Mume la duchesse de Montpensier les

commande. .. .et tout Je jourelle purcourut
les rues à cheval,
lenri soupira.
—Ah! j'aurais dû ne pns la lâcher, celle-

là dit-il. Je me suis débarra-sé du duc
Henri et du cardinal; si je n'avais plus que
le gros Mayenne je dormirais sur mes deux
oreiiles,
—Eh bien ! on fera le siége de l'uris, mais

il sera long..... .trèslong L.....
—Nous le brilerous, dit le roi, et je in'i-

rai bâtir une capitale en Lorraine, ce doux
pays.
— Celafait, dit d'Epernon, que la France

aura deux capitales,
—Mais non, dit le roi.
—Mais «i, insista d'Epernon,
—Mais puisque je brûlerai Paris...
—Ln chose n'est pus facile. Et puis, au

besoin l’autre le relsâtira,
—Quel autre ?
D'Izpernon eut un sourire triste.
—Mon Dieu ! dit-il, je ne suis, en vérité

comment dire cela à Voire Majesté.
—Parle....
—Ehbien l lyuna.....
—Unautre quoi ?
—Un autre roi, dit d'Epermon avec au

 

unautre......

soupir.
Henri 111 fit un bond sur son siége,

liein ! dit-il... un autre roi |
—Oui, Sire.
—Et de quel pays ?
—De France.
ILenri se prità rire,
—Je vais mander Miron sur-le-champ, 
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dit-il, car bien certaïnementtu dérnisopnes.
—J'ai toute ma raison, Sire. Les l’arisiens

viennentd’élire un roi.
—Ahbah! fit dédaigneusement Ienri de

Valois : serait-ce le gros Mayenne ?
—Non, Sire. .
—Ou l'électeur palatin ? continua Henri

en riant.
—Non, Sire, répéta d'Enernon.
—-Alors, je ne vois plus que mes-ire de

Rochibond, bourgeois de Paris.
—Ue n’est pas lui, Sire.
—Ou la duchesse elle-même, qui awa

chaussé l’éperon et pris le nom de Satan
premier ?
—Votre Majesté brûle, mais elle n'y est

pas cependant.
—Queveux tu dire ?
—Leroi élu est un prince.
—Lorrain?
—Non, français.
—Il n'y en a plus, dit Ilenri.
--Votre Majesté se trompe, il y & lu mai-

son de Condé et celle de Bourbon,
—Ah! par la mort-dieu! g’écria Ioenri III,

tu me la bailles belle, monfils!
—Pourquoi, Sire ?
—Les Parisiens sont ligueurs, n'est-ce

pas ?
—Enragés, Nive.
—Ils aiment le citholicisme ?
—Avec frénésie.
—Eh bien! comme Condé et Bourbon

sont huguenots, je suis tranquille, le peu-
ple de Paris ne saurait les convier à le
gouverner,

-—Maisil y a un Bourbon qui n’est pas
huguenot, dit froidement d'Epertion.
—Ah! c'est juste, fit le roi, il y a le vieux

caudinal.
—Vous l'avez nommé, Sire.
—Raison de plus pour que je persiste à

te croire fou, mon fils !
—Comment cela Sire ?
—D'’abord le cardinal a plus de soixante

ans. C’est un bonhomme... .
—II est très-vert et très conservé, Nire,
—Ensuite,il est cardinal.
—Ah ! ceci n'est pas un obstacle.
—Tucrois ?
—La preuve en est que le peuple vient de

l'acclamer.
—Lui?
-=Oui, Sire.
—lls l'ont nomméroi.
—Le roi Charles X, Sive, et le légat du

Pape, le méme yui u excommunié Votre
Majesté... .

—Tais-toi, d' Epernon ! fit Ilenri III avec
terreur.
—Le légit, poursuivit d'Epernon, doit le
crer roi, demain dimanche.

sa— Uù cela ? à Reins?
—Non, à Paris.
Le roi «ut un éclaire de colère dans les

yeux ;
—Vive Dieu ! dit-il, cela ne sera pas.
—-II est bien difficile de l'empêcher, sire.
--Comment cela !
--Les portes de Pari: son épaisses.
—-Je les bri-erai! .
—Et puis, une fois les portes brisées, on

pénètrera dans la ville. .
—Oui, certes....et je passerai tous les

habitants au fil de l'épée.
—Ja chose n’est pus aisée, Sire.
—"l'u crois ?
—Les Parisiens sont de force à tenir

deux ans.
—Ah ! soupira IIenri III, que n’ai-je mon

brave Crillon? Mais il m'a quitté... .il ne
veut plus manger mon pain.

—C'est qu’il l'aura trouvé trop dur, ob-
serva méchamment d'Epernon.
— Monsieur d’Epernon, vous êtes un sot,

dit une voix sur le seuil. Le puin du roi
n’est jumais dur.
Et un homme entra.
Cet homme était Crillon.  
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Crillon, qui revenait mettre son épée aux
pieds du roi de France.

——Sire,dit-il, quand le roi n'a plus besoin
de moi, je n’ai que faire à la cour, en com-
psnie de beauxfils et de muguets comme
I. d’Epernon; mais quand mes services
peuvent étre utiles, on est tovjouis certain
de m- voir revenir.
—Merci! mon bon Crillon, dit le roi en

lui tendant Lu main.

XXI

Le roi Ileni1, troisième du nom, venait de
g'éveiller, ebil avait mandé auprès ue lui
M. de Crillon, Depuis que ln mionarchie
était en péril, Crillon ne dormait guère.
Commie le roi se levait un page souleva

la portière de la chambre royale.
--Monsieurle chevalier, dit-il à Crillon,

il y a à la porte du château un moine qui
désire vous parler.
—-Un moine ? tit Henri HI avec un n:ou-

vement de répulsion instinctive,
—Un moine qui vint de Paris,
—Qu'on le classe ! dit le roi.
--Je vais voir, dit Crillon.
Et il sortit. Le roi, demeuré seul mur-

mura
—Oh! j'ai horrenr des moines !
Crillon revint une minute après. Un moine

l'accompagnait. Henri fit un geste de dé-
gout. Mais le moine releva son capuch-m et
Henri jeta un cri d'étonnement:
--Mauvepin ! dit-il.
--Moi-même, Sire.
-—-Doù viens-tu ?
~~ De Paris.
-——Et pourquoi es-tu ainsi accoutré ?
--Parce qu'il est beaucoup plus facile de

sortir de Paris déguisé en mioine que vêtu
en soldat.
Et Mauvepin raconta a Ciillon et au roi

que grâce à son talent de ventriloque il
uvilit imité une veix céleste et que par ce
moyen 1l avait invité Mme de Muntpensier
à venir au Louvre, puis qu’ii y avait eu en-
tre le cudinal et lu duchesse une longue
conversation qu'il avait surprise, lui Mauve
pin, et dans laquelle M. de Bourbon avait
avancé qu'il existait quelque part une pièce
généalogique qui établissait que les Bour-
bons auraient dû monter sur le trône à la
place des Valois. Enfin, il termina par le
récit d'un de ses tours. Mme de Montpen-
sier avait cru entendre la voix du feu duc
son frère, lequel l'invitait à se rendre la
nuit suivante à Saint Germain l'Auxerrois.
Unefois là, Mauvepin s'arrêta.
—Ahça! dit le roi, mais tu ne comptes

pas l’enfermer dans l'église ?
—Bon ! attendez....Il y & sous l’église

un caveau qui est celui du comte de Pnim-
bœuf, un seigneuranglais que le roi Ilenri
V y fit inhumer.
—J'ai oui parlerde cela, dit le roi.
—CUe caveau, poursuvit Mauvepin, est

situé sous le maître-utel, à près de soix:n-
te pieds de profondeur, il est voûté et les
murs ont cing pieds d’épaisseur.
—Diantre! fit le roi.
—Ony descend par un escalier que re-

couvre une dalle, dans une des nefr latéra.
les, et qui n'a pas moirg de quatre-vingt.
sept marches. Enfin, il est fermé par une
porte de fer qui a trois secrures à ressort
et qui se referme d'elle-même, quand on
en à franchi le seuil.
—Etc'est là que tu veux .. .?
—Attendez, Sire. L'existence de ce ca-

veau n'est connue que du curé de Shiut-
Germain-l’Auxerrois, de son clerc et de
moi.
—Commentsnis-tu cela, toi ?
—Parce que le curé est mon ami.
—Mais enfin, que comptes tu faire ?
—Cette nuit, quand la duchesse se ren-

dra à l’église, elle trouvera la porte ouverte.
—Apres?
—Uncierge brûlera dans la nef latérale.  

Moije serai caché dans le confessionnal.
—Ah!ah!
—la voix du duc planera duns les cin-

tres de l'église.
—C'est-à-cire la tienne.
—Naturellement.. ..Et la voix ordon-

ners a la duchesse de marcher jusqu’au
cierge, Or, le cierge sera placé à côté de la
dalle qu’on aura soulevés et qui mettra à
jour la première marche de l'escalier sou-
terrain.
—Et puis? fit le roi, que ce projet étran-

ge intéressait.
—La voix ordonners à la duchesse de

prendre le cierge et de descendre les mar-
ches de l'escalier.
—Bon |
=Puis de franchir la porte de fur.
—Ah! je devine, fit le roi et la porte se

tefermers sur elle?
—Votre Majesté l’u dit.
—Mais eile mourra «e faim 1
—Non, Sire. Elle trouvera dans le caveau

des vivres pour quatre ou cing J urs.
—DMais. .....après ?
—-Après, Votre Majesté aura pris Paris.
—Je l’espère bien.
—Paris sera rentré dans l'obéissance, et

le curé de Saint-Germain-l’Auxerrois des-
cendra de temps en temps porter des vivres
à la prisonnière.
«Mauvepin, dit le roi enchanté du pro-

jet, tu es un garçon d'esprit. Et quand sau-
raijo si tu as réusi à logerla duchesse dans
le caveau ?
—Je reviendrai demaia au point du jour.
--Vêtu en moine ?
—Oui, Sire, et à ce propos laissez moi

vous dire que les moines sont mal vus à
Saint-Cloud ; j'ai cru que je n’arviverais ja
mais jusqu'ici.

—-Crillon, mon bon ami, vous donnerez
pourconsigne à vos sentinelles de laisser
passer un mome qui demandera à me voir.
—Oui, Sie.
Le roi frappa sur un timbre, demanda

son déjeuner, et commanda qu'on mit le
couvert de M. de Crillon et celui de Mau-

Tandis que Mauvepin déjeunait avec le
roi, Mme de Montpensier était en conver-
sation avec le comte de Crèvecœur.
— Corte,disait-elle avec un calme terri-

ble, vous souverez-vous du moinillon ?
—De Jncquot ? oui, madame.
—Qu'est-il devenu ?
—-Un l’a, par vos ordres, gardé au cou-

vent «es Dominicains depuis cing ans.
Il doit être à préaent tout à fait fou.
—Je le crois. Msis......kt le comte

Eric regwda Mme de Montpensier avec une
sorte d'épouvante.
= —Comte, dit encore la duchesse, un
mot?......
—Parlez, madame.
—Ne m'uvez-vous pas dit gue vous m’o-

Léiriez toujours?......
—dJel'ai dit, madame.
—Sans observations?
Eric s'inclina silénzieusement,
—-Eh bien! dit Anne de Lorraine, de

mandez ma litière... . Je sors...
—Dois-je vous accompagner?
—C'est inutile.
—Mais, entin, où va Votre Altesse ?
—-Au couvent des Dominicains.
—Et, dit le comte, c'est là tout ce que

Votre Altesse m’ordonne aujourd’hui ?
—Trouvezmoi le moyen de faire péné.

trer un* moine jusqu'a Saint-Cloud, dit la
duchesse impassible,

--Et.. . .ei je trouve ce moyen ?
--Le reste doit peu vous importer. Allez,

comte......

XXII

Il était nuit, un observateur aurait Vu
à cette heure Mauvepin se diriger vers
l'église. La petite porte de l'église était en-



 

trebâillée. Mauvepin la poussaet vit un prê-
tre agenouillé dertière. Un cierge qui bid
lait sur le maître-autel était impuis-ant à
éclairer les profondeurs de la net, et Mau-
vepin ne songea point à regarder le prêtre.

out ce qu’il put en voir, c'était une
barbe qui lui couvrait le visage tout entier.
Le prêtre demcura agenoillé.
— Tu peux t'en aller lui dit Mauvepin.
Le prêtre s'inclina et sortit ; muis quand

il fat duns le tambour, il poussa une porte
et rentra furtivement dans l’église.
Quand à Mauvcpin,il alla versie maître

autel et y prit _le cierge allumé,
Puis, armé de co cierge, il se dirigen vers

cet ercalier souterrain que masquait une
dalle. La dalle était soulevée. Mauvepin
s'engagea dans l’escalier et descendit s'é-
clairant avec le cierge. Au bout de l’escalier
se trouvait le caveau, dont la porte était
ouverte. Dans un coiu était le panier du
provisions qui devait permettre à lu duches.
se de ne pus moutir de faim,
Mauvepin entra duns le caveau, uais,

il eut bien soin de faire un pus énorme et
de ne point toucher la dulle qui en fermait
le seuil et qui cahnit le ressort dont le jeu
devait fuire retomberLu porte sur la prison-
nière.

Puis il remonta dans l'église et replaga
le cierge sur le maître-autel. Après quoi ilse
glissa dans la châire du prédicateur ct s’y
blottit.
—Attendons, maintenant, dit il. La cage

est prête l'oiseau ne peut tarder à venir...
L'oiseau, c'était Mme de Montpensier,

et le duchesse, en effet, se disposait à sor-
tir du Louvre. Elle avait passé une partie
de la soirée enfermée avec lo moinillon Jac-
queset le comte Eric de Crèvecœur. Muis
le comte Enc l’avait quitter pendant une
heure environ. et quand il était revenu, il
avait le sourcil froneé et la mine inquiéte.
= Qu'avez-vous, comte ? lui demanda lu

duchesse.
—Madame, répondit le comte, je crois

que vous courez un danger.
Mme de Montpensier hiussa les épaules.
--Est-ce que vous passerez la nuit au

Louvre ?
——Non. Le comte respira.
—Oh !tant mieux ! dit-il.
--Pourquoi mefuites-vouscette question ?
--Parce que je crois que n us uvons un

ennemi dans le Louvre.
—Le Louvre est & nous. .....
—-Soit ! mais nous y avons Un ennemi.
--Comunent le nommez vous ?
--Vous souvient il de ce démon qui nous

tint si bien en échec, il y a quatre ans, dans
la maison de Rochibond ?
—Oui, Mauvepin,le fou du roi.
—Justement. Eh bien! il est au Louvre.
La duchesse hauesa les épaules :
—Jecrois que vous perdez l'esprit, comte,

dit-elle : Mauvepin est mort.
—-Votre Altesse le jurerait ?
~ Je Iai toujoursoui dive.
—II est vivant, madame.
—Ehbien! dit lu duchesse, tächez de le

prendre, comte, eb je vous autorire à le
fairependre.

‘aime mieux que Votre Altesse n'uu
torise À lo tuer, comme un chien, d’un coup
de dague, si je le rencontre.

—WSois! Faites comme vons l’entendruz.
—Ainsi, Votre Alte-se quitte le Louvre ?
—Ce soir, cumite.
—Où va Votre Altesso ?
—Voilà ce que je ne puis vous dire.
—Madame.. ..madume. .. prenez garde!

- — Ja vais faire mes clévotions, dit la du-
chesse.
Et elle s'encapuchonna dins s1 mante et

sortit de son appartement,
Mme de Montpensier arriva sou« le por-

che do l’église.
Puis elle alla vers la petite porte qu'elle

poussa. La porte cédu, Lan vieille basilique
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était silencieuse. Le cierge brûlait toujours
sur V'autel. Muwo de Montpensier fermna
derrière elle la porte de l’église, puis tit
quelques pus en avant. Le bruit de ses pas
retentit sous les voûtes d'une façon l' ga-
bre qui luifit peur.
—Ame de mon frère, muvisura-l-cile à

mi-voix, où êtes-vous ?
—Ici, répondit la voix de Mauvepin.
Bien que Mauvepin fût dans la chaire,

usnnt de son talent de ventriloque, il avait
logé sa voix dans le maitreautel,

Cette voix rassura Mme de Montpensier.
--Approchez, ma sœur, disait-elle.
Mme de Montpensicr se dirigea Vers le

maitre-autel.
—-Prenez ce cierge, dit Ia voix.
Mine de Montpensier prit le cierge.
—-Où dois-je aller?
—Tournez à gnuche.. .bien....entrez

dans la petite nef.
Li voix de Muuvepin se promenait duns

l'espace et guidait la duchesse,
—Voyez vous une dalle soulevéo ?
—-Oui, dit ln duchesse.
—-Lt apercevezvous un escalier ?
—J'en vois les premières marches.
La voix continua :
—Vous allez descenlre par cet e-cnlier

jusqu'à un caveau... .
—Bien.
—Dans ce caveau vous souléveicz une

pierre.
—Et sous cette pierre ?
—Vous trouverez le parchemin que vou-

cherchez.
La duchesse fit un pas encore, et elle al

Lait poser le pied eur la première marche
de I'escalier. Tout coup il se tit un bruit
épouvantable ; elle enten-lit un juron et un
blasplème, et une voix tonnante qui
s'Écria :
—Ah ! misérable ! c'est ainsi que tu joue

le rôle des morts! Eh bien ! tu ne l'auras
pas joué impunément.
Et la ducliesse reconnut la vo:x du comte

Eric.
Etelle le vit monté dans la chaire, et

frappant Mauvepin de deux coups de poi-
gnard. Mauvepin essayait de se débattre,
mais le comte avait un auxililaire. .
Cet auxiliaire était le prêtre que Mauvepin

avait trouvé en entrant dans l’église, ou
plutôt c'était le moine Jucques Clement,
qui avait poignurdé le dincre aposté par le
curé de Suint Germain et dontil avait pris
la place.
Mauvepin, embarrassé dans les plis de sa

robe, essaya vainementde se défendre. Le
comte l’enleva dans res bras robustes et le
Jeta tout pantelant du haut de la chaire aux
pieds de la duchesse pétrifiée de terreur
—Et maintenant, dit le comte Eric au

mounillon Jacques Clément, maintenant tu
peux prendre la robe de cet homme et al-
er à Saint-Cloud, Le voi Ilenri IIL a cou-
tume de recevoir un moine tous les matins.
Muuvepin, agonisant, se tordait sur les

dalles de l’église, et le comte Eric auait
posé un pied triomphnnt sur la poitrine
«lu pauvre fou, qui allais bientôt n'être plus
qu'un culuvre....

XXIV

Le voi Henri 11venait d’étre Gveillé par
un bruit lointain de fanfares et de cluirons.
Et Crillon avait fuut irruption dans la cham.
bre royale, bruyant comme une avalanche
et joyeux comme un carillon :

—-Nire, Sire, dit-il, voici le roi de Nararre.
—-Ah! ah! fit le roi.
Etil étira les bras, büilla tout à son aise

et ajouta:

—Ce brave cousin lIenriot à toujours des
habitudes de campagnard et des heures

impossibles, N'aurait-1l pu arriver à un mo-

ment convenable ?
—Mais, Site, dit naïvement Crillon, quand

on marche à la tête d'une armée, on ne  
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peut pas mesurer le temps avec un compas,
—Ah! c'est que je dormais si bien, mon

bon Crillon,dit le roi,
—Ehbien! Votre Mujesté fera la sieste

après déjeuner.
Les fanfares de l'armée du roi de Navarre

se rapprochaient. Le roi, ayant passé son
haut de-chausses et endossé son pourpoint,
alla vers la croisée et se pencha en dehors.
Il vit les troupes bLéarnaires qui descen-
duient, en colonnes serrées, les pentes des
côteaux de Meudon et de Bellevue. L'in-
fanterie était au centre, la cavalerie se dé-
ployait eur les ailes. Tout cela vétu de
pourpoints sombres, de cuirasses brunie-,
coiffe de casques qu n'étincelaient point
aux rayons du soleil levant. A leur tête, un
cavalier, monté sur un petit cheval gris
pommelé plein de feu, vêtu d’un pourpoint
gris, ayant sa cuirasse à l'arçon de la selle,
portsit un panache blanc 4 son casque.

—-Voila Hentiot 1 dit le roi,
—C'est bien lui en effet, Nive,
—Allons recevoir le roi de Navarre !
Le roi sortit du château et s'avanca à

travers son camp, donnantle bras à Crillon.
M. d'Epernon et une demi douzrine de sei-
gneur 'accompagnaient.
Henri était pied, tête nue, et il souriait

à Inesuse que les soldats criaient: Vive le
roi! sur son passage.
Le roi de Navarre avait fait faire halte à

ses troupes, à deux ou trois cents Pas du
camp.
_ l’uis il s'était avancé, euivi d'un seul
écuyer,

Henri avait près de trente-cinq ans; son
visage s'était bronzé, ses cheveux grison-
naient Un peu sur les tempes, et les soucis
de la politique, compliqués des fatigues de
la guerre, avaient creusé plus d’un pli à
son front.

Mais c'étnit bien toujours ce prince spiri-
tuel et charmant, au fin sourire, au regwd
perçant mélangé d'ustuce et de bonhomie,
Et comme il maniait avec grâce ce petit

étalon gris pommelé des plaines de Tarbes,
qui se capuchonnait avec lierté, comme s'il
eût sentit qu'il portait un roi !
Ienri III, voyant son cousin de Navarre

s'avancer seul, en fit autant.
Alorsle Béarnais mit pied à terre, jeta

Ia bride & son écuyer, vint au devaut du roi
de l‘rance et se mit À genoux. Henri II le
releva et le prit dans ses bras, lui «disait :

—Embrassons-nou:, mon frère et cousin,
—Sire, répondit Ienvi de Navarre, je re-

mercie Votre Majesté de m'avoir permis
de lui apporter le secours «de mon épée.
—Et j'en ai besoin, mon cousin.
Sur ces mots. Henri ILI prit familièrement

le roi de Navarre par lo bias et l'emmenau
vezs la tente royale. .

Mais tout à coup, on vint dire au roi
qu'on apercevait un moine dansle lointain.
—Un moine ! fit le roi joyeux.
--Oui, Sire, dit un prge. II vient d’uppa-

raître à la lisière de la forêt de Boulogne.
—Et il vient ici ?
--Il se dirige vers le camp, Sire.
——À pied ?

--Non, monté sur un âne.
Cetle pauvre duchesse | murtnurait le

roinvec itonte. .. .quelle vilaine nuit elle
aur passé |

Enfin, il se fit du brat hors de ln tente.
Le moine !le moine ! crinient ler sold:ts,
Le roi sortit ot vit un moine qui avait Lu

cagoule buissée.
Ce moine le salun «l'un geste familier et

comme seul pouvait se le permettre un
hommes qui remphssait les fonctions de
ou.
—"T'udieu ! fit le roi, conune tu as l'air

mystérieux, mou ami. Le tmoine parut sou-
rire sous sa cagoule.
—Viens, dit Henri IN, entre, nous tenons

conseil.
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Le moine entra dans la tente mais 11 ne

s'approcha point de la table.
Crillon le regarda avec défiance.
—T'uveux donc me parler en particulier

dit le roi, qui était habitué aux facéties de
Mauvepin.
Le moine fit un signe d'assentiment. La

tente royale était divisée en deux réduits,
On avait déjeuné dans le premier. Le lit du
roi était dans le second.

Henri 11 souleva la draperie qui ies sé.
parait et fit entrer le moine dans le
deuxième compartiment,

Tout cela s'étuit fait si vite, que mi le roi
de Navarre, ni Crillon, ni les capitaines
et seigneurs appelés au conseil du roi, n’a-
vaient eu le temps d'examiner le moine et
de se convaincre si c'était bien Mauvepin,
Mais soudain on entendit un grand cri, un
cri de douleuret de colère.
—Le malheureux! il m’a tué !.

de crier le roi.
Henri de Navarre et Crillon se précipi-

tèrentet s’arrêtèrent surle seuil de lu cham-
bre royale, frappés d'horreur et d’épouvante.
Henri IIL, tenant encore à la main un

parchemin que lui avait remis le moine,
venait d'être frappé d’un coup de poignard
dans le bas-ventre et s'appuyait aux colon-
nes de son lit pour ne point tomber. Le
Moine était encore à genoux, son arme fu
mante à la main, Seulementil avait relevé
sa cagoule, et sa tête pâle et fièvreuse,
éclairée par un regard ardent et sinistre,
était à découvert.
—-Le moine! le moine Jacques Clément!

s'écria Crillon, qui le reconnut. Et il s’effa-
ça pour laisser passer les gardes du roi, qui
fondirent sur le meurtrier et le percèrent
de vingt coups d’épée.
Jacques tomba et murmura en expirant:
—Uh! elle m'a trompé!....je ne serai

jamais roil....
Henri de Navarre avait reçu Hen ide

Frince dans ses Lras
—Frère, murmura le mourant, votre mère

avait raison : la maison de Valois devuit s’é
teindre, et c'était à vcus de me succéder.
—Ehbien! Sire, disait tristement Crillon

le soir de la mort du dernier Valois, vous
souvieni-il de cette étoile que vous nous
montrâtes au Louvre, il y à quinze ans, en
nous disant:

“Cette étoile et la mienne, et je serai
roi de France!”
—-Je m'en souviens, répondit le nouveau

roi: j'avais vingt uns alors, mon ami, et
maintenant vient de sonner pour moi la
dernière heure de là JEUNESSE DU ROI HENRI,
—Oui, Sire, dit Crillon, mais le règne de

Ifenri IV commence, et la lutte avec les
ennemis de la France n’est point achevée…
—Je les exterminerai jusqu'au dernier,

répliqua lem“de Bourbon, et j'entrerai
dans Paris, clussé.je pourcela entendre une
messe. Cette étoile, qui ne m'a jamais
trompé, me montre mon entrée triomphan-
te dans les rues de ma capitale,
—Amwmen | murmura Crillon,
Etle bon chevalier s'agenouilla auprès

de son roi mort, et une laruie coula le long
de su martiale figure.

L'oruison funèbre de Ienri IT, c'était
uue larme du grand Crillon !
On gait le reste. Quelque temps après

Henri montait str le trône de France L'E.
TOILE D'UN RoI brillait de son plua bel éclat.

FIN.

.. Venait

 

 

DisrAnr-— Le sergent Lessard de la Police
de la Cité rapporte qu'un nommé Peter Me.
Farlaue, arrimeur, demeurant au No. 503 Rue
Craig est purli duuanek» soir, ek n’a laissé

dans sa maison «jt € quelques meubles. Le

sorgent se police dit que MelartaLe avait em.
ployé 150 hommes ‘lurant Ia semaine dernière,
el qu’il «st parti sans avoir payé le prix de

leur lravail. ?«  
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—A St, Etstach=+, Dimanche, le 8 Mal, À l’âge
18 ans, Célima Lalande, épouse de Jérémie Baise
ment,
Elle laisse pour déplorer sa perte deux enfants,

un père, uLe mère et deux sœurs inconsolables,

—Kin cette ville, le 18 du courant à l’âge de 1l
mois et 24 jours, Marie Alfred i 2 -
fant de I, Ë b. Comte, ' “mise Batu; oo

—Décédée en cette ville, À l'Asile de la Prov'-
dence, Sœur Marle de la ‘Providence, née Marie
Célina Gaudry Bourbonnière, âgée de 38 ans, et
après 21 Aus et 11 mois d'entrée en religion,

 

FARINE,
. s D,8p —En cette ville, le 20 d
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Dindes ¥ couple ............ …100@1K 0 af
Din % Jeunesda... 19 0812 0 Dansl'affaire de

Pa oO... . + vCanards do... 3 Va ‘ 0 DOrantottFRANCK,et-devant Com-
oule: er … A rçant sous le Lom du J. C. FRANCK

Poulets do..….….….... oo. 3 0@ 2 6 CUMPANY, FANE
GIBIERS _

lunards snuvages...…A 26m 3 0 JEUDI, le VINGT-TROISIÈME jour de JUIN
Lleuviers # couple vs “ 3 0a 9 0 prochain, le soussigné s’adressera à la dite Cour
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ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864
NAISSANCE. ET SES AMENDEMENTS,

- En cette cité, le 18 courant, la Dame«le Mr. J. Province de Québec, }
Cox, de la Malson ue Dotane, une fille,

—Le 186 urant, la Dame de M, Médard-Edouaru
Pelletier, un fis.

—A St, Philippe de Chatham, le 16 du courant
la Dame du Dr, I. Henolt, une fille.

MARIAGHK.

—le 17 du courant, & I’Eviché, par le Révd.
Graud Vicaire Trudeau, Adminis:rateur du Dio-
cèse, Dr, Gédéon Larocque, de Loi gueuil, À Delle,
Rosulie-Cai ber:sn°,flile ainée de M. JC. Braunels,
de Montréal.

NURBERT JULIEN,

District de Montréal,

COUR SUPERIEURE.
Dansl’uffaire de

FAILLI,

Le VINUT-SEPTIÈME jour de JUIN prochain,
16 soussigué s'adressera À la diteCour pour obtentr
su décharge en vertu du dit uote,

NORBERT JULIEN,
Par ALPHONSK JACQUES,

Son Procureur ad l'item,
Montréul, 18 mai 1870,—21 m C
 

—En cette ville, le 16 ccurant, à l’Eg:ise Parois-
siale, par M. le Chanolne Fabre, cousin de la ma-

mée, Entrepreneur, de Montréal,

—A 8t, David, le 18 courant, par le Révérend
Messire Dufresne, Avila Bourbonnibre, Ker., mar
chand de Montréal, & Mademeixelle Cutherine
Concorde Cornell * Mignault flliede P, K. Miguault,
£ Cr, M. Da de St, David, comié d’Yamaska.

De rncbmn,daronone Bureau du (Comité Canadien
DE

L*ECVRE des ZOUAVES PONTIFICAUX.

Le cc.nité donne avis qu'il a ouvert son Bureau
—Le 18 courant, À 8t. Viucent-de-Paul, par le No. Rue Bt, Gabriel, ist.

Réverend Messire Lavullée, curé du lev,F. X. du journal ont orermnoodUBureau
Achille de Foy, Evr, de cette ville, à Demairelle ces © per-

%, sng, sonne ayant affaire au dit Comité,
Qe

 
Marie-Emma Tussé, première fille de F, 2 Ta
Er, M.D,, Préfet de ln Mulson d» Réforme, P. Montréal, 3 Mal 1870, 196
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ORGUES
- AMÉRICAINES

DE SMITH !
POUR LE

SERVICE DES CHAPELLES
ET DES

RESIDENCES PRIVEES

Apparence élégante, construction pa: falte, rouf-
flets puissants et solides, anchez rendant un son
exquis, sons d’un contraste parfait, mécanisme
ingénieux your augmenterle pouvoir et l’expres-
sion.

Extrait d'unelettre de HENRY T. LESLIE, D.
M., Orgunisle éminent de Londres, An
glelerre.

¢ * © “‘J’enregrette qu’une chore, c’est de n’a-
voir pas connu plus tôt qu’on pouvait se procurer
en Angle erre, un Instrument d’une telle be:uté
et d’une telle perfection. Je me servais générale-
ment, pour mes leçons, d’un bon Harmonium
Alexandre, mais la supéilorité de votre orgue sur
tous les Hurmoniums que j'ai vus est réellement
merveilleuse. Je n'ai Jumats été tant charmé par
un instrument,”

Ces Instruments ont deux clav;ers à main
et un clavier de pédales da deux oc‘aves
pour ceux qui étudient l’Orgue.

AUSSI, UNE GRANDE VARIÊTÉ

DÉLÉGANTS INSTRUMENTS DE S4*ON |

CES ORGUES DEFIENT TOUTE COMPARAISON
Rdr-S'adresser à

LAURENT, LAFORCE & CIE,
No. 225, Rue Notre-Dame,

Montréal.
N. B.— Une Circuluire IMlustrée, avec dexcrip-

tlous complètes et les prix, sera expédice, franc
de port, à demaude.
Z7mai—k E 22

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1860

Province de Québec,
District de Moutréal,

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Dans l’affuire de

OSBURNE MURTON, FAILLI

Le DIX-HUITIÈME jour de JUIN prochain, le
Foussigné s’adressera 4 lu dite Cour Pour obtenir
sa décharge 50. le dt Acte,

OSBURNIS MUR PON,
Montréal, 10 Mai 1870, C—ci 20

 

ACTE CONUERNANT LA FAILLITE 1800
—

Province de Qu-bec,
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIENRE,

Dans "affuire de

JOHN CLARKE, FAILLE,

Le DIX-HUITIÈME Jour de JUIN prochain, le
soussigné s'udresscra a Ia di.e ( ov Nn jour ubtenir
sa décharge sousle dit Acte,

JUILN CLARKE,
Montréal, 10 Mai 1870, —ci 3

LA MINERVE HEBDUMADAIRE,

PILULES CATHARTIQUES D'AVEP
POUR TOUS FFFFTS DFE MÉDECINE

LAXATIVE,

Peut-être aucine méde-
cine n'est s1 Universelle.
ment demandée par tout
le monde. ni si universel-
lement atoptée dans tou-
tes les classes de In socié-
16, et duns chique psys
que cette Pllule purgntive
et efficace, La ralson en
«st que ce remêde mérite
plus de confiance et & plus

tm ‘effet. Ceusx qui I'ont ex
Psuy6 savent qu'ils ont été

= = guérls ; ceux qui ne ont
pas encore employé, volent ces effets qu’il a produit
chez vos voisins et amis qui en ont fait usage ; et
tous sævent que ce qu’il fait une fois, il ie fait tou-
Jours, et qu’il ve présente jutnuls aucun défaut
quelconque dans sa composition. Nous avons en
malus dés milliers de milliers de Certificats de
ses cures mervellleuses ; mals ces guérisons
sont assez connues dans les endroits où elles ont
été faites, pour que nous ne les publjlons pas, Cette
médecine est adoptée a tous lex âges,

&

tous les
climats; et ne contient ni calomel, ni drogue délc-
tère, et en toute sûreté chacun pent en faire usa-
ge. Ces fillistes sont recouvertes de sucre, par ce
moyen elles sont toujours fruiches et bonnes au
goût.

Par leur Influence puissante sur les vigsères In-
ternaux pour purifier le rauget excileruneactionsanitaire, elles éloignent, les obstructions de Ves.
tomac des intesting, et des autres orgunes du Corps,
régularisent leur action
Les directions sont données sur l'enveloppe de

la bouteille, pour les mnlasties suivantes dont les
Pilules opêtentla gucrison promptement :—
La DYSPEPSIE où INDIGESTION, la LAN-

GUEUR et la MANQUE D'A PIETIT, seront gné-
rl 8 par l’isuge modéré des Pilules, afin de stimu-ler l’estoinuc, et de rétaulir son élasticité eL sou
clon,
Pour les MALADIES DE FOIE etsen lifférentssymptômes, les MA(X DE TETE, ia JA! NIN-

SE, la COLIQUE BILIEUSEet les F1 SVRIs,
on devra en fuire un uugo Judicleux dans cha-
que cam afin de régulariser l'action mauvaise
faire disparaître les obstructions qui causent In
maladie.
Pour In 1 'YSSENTERIE, ou la JARRE, une

dose est suffisante,
Dans les cos de RHUMATISME, GUUTTE,

GRAVELLE, BATTEMENT DE CŒUR, LIOU-
LEURS DANS LE COTÉ, ete, on devra en Ldre
Vu usage continuel afln de chinnger la mauvaise
action du xyst-me,
Dana les can ’HY DROPSIE, de fortes doses roe

petées prouulront l'effet d'une médecine diasti
ue.

q Prises avant le diner, elles ont l'effet d'exelter
la digestion, et de décharger l’estomne.
Une dose (rise de tem en temps stimule

ietion de l’estamac et des boyaux, donne do ap.
putit et fortifie le systime.
Dr. Je C. AYER & CIE,

Loweil, Mass, U, & À.

HENRY KIMPSON & CIF,
alonitréal,

BO Aye.…tseGcnéruux.

   

Chlnistes pratiqueunts,

25 février -

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 18°9

DANS LA COUR SUPERIENRE,
Province de Québec,
District de Montreal,

Dans Vaflaire de

ALEXANDER HART, ludividuellèment, et
comme membre de la société de ALKXAN-
DER HART & Co, FAILLL

MARDI, |: VINGT ET UNIÈMEjour de JUIN
prochain, le soussigné fera application à In dite
Cour, pour une décharge en vertu du dit acte,

ALEXANDER HART,

Pr G. JOSEPH,
Hon Procureur ad Litem,

Montréal, 12 Mai 1-70, C—20ql

A LOULR
UN MAGASIN et LOGEMENT avec
tous les Effets de Menuge, Eur In Rue
Rte. Cathorine. LA T-lnce est très cone

he venable pour un Magasin de Marchune
ses Sèches € n détail, Conditlons faciles,

S’adresser sur los Ileux à

J. 8 DELONGCHAMPA,
Rue ste. Catherine, No. 3004,

tis-—-8e

=

FEY) 21 Mat,

| 
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RESTAURATEUR POUR 3 CAVEE
TU DT AYER

Pour donne avx Cheveux leur couleur et vitu-
lité naturelles.

‘eat. un article de toitetta qui
esta la fuls agréab’s, pura

propre à lu conservation dos
cheveux. Les cheveux gris on
ayant changé de couleur mo.l
bientot rendus A leur état pri
milf, svee le brillautet la fral-
cheur de In jeunesse, Cette
préparation a la vertu Je don
verde la foree mux er evens, de
les empéchier de tomber et kon.
vent de les faire poussersurles
tètes chauves. Mien ne pod
restaurer les cheveux quartTes

MEET" follleules sont détruites où fuléss. Xe6 qui rente peut ètre conservé par l’eppli-
cation de ce liquide. Au Hende sulirles cheveuscomme certalnes préparations, il lex tient propreset leur donne de la vigueur. du en [uisanb us rede lemps à autre, Où CL1;+ Chora les cheveux fstomber où de grisonner et conséque.nment la calvitie,
Commo ll ne contlent uusane de ces substance, n

délétères qui rendeut certunes préparations dane.gereuses pour les cheveux, le Nestaurateur n:
peut que leur faire du Lien oi now du mal, Hi 0.
emploie sidi plemeut comme

ARTICLE DE TOILETTE,
ten autre cbixa nu peut être Plus convonnhie, Fe
centenant ni huile ni teinture, il ne tache pas
mime le coton blanc, et eopoudnnt dure lon.
tern pe sur les chevenx en leur donnant un ten:
witve of un parfien détient,

Préparé pur

Or. JJ. C. AYER & Cle
Chimiste pruticue, Lowell, Maxx,

REX ccccos casses …. 81.00

HENRY SIMPRON & Cix, Montréul,
Agunts Uéuorox,

&]uaiu 1869-29 -a € E:

te
â

  
A

 

FXTRAIT

[YR DE HENVOI
LU

QUARTIER Ste ANNE
DE LA

BIE Wx WONTREAL.
FREPARE FAR

Les VU. FSICOTTIF,

$2.00PRIX...

EL Copie desPls Offi
DU XEME QUARTIER

DESSINES PAR

MM. BLAJKLOUK & LIBYAIS

$iPRIX... sacc su 0ene se cannes es

æ#" En vente china tes Libraires sulvants: J. 1H,
Rolland & Fils, A. Donto & Cie, Fabre & Griavel,
LVawron & Frère, Z Chapleau,et à ce Uurenu.
Montréal, 3 Janvier 1870, 115
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Nouveau Magasin de Graines

~f. EWING

100,— RUZ M«GILL, MONTTEAL,— 100.

Le soussigné offs en vente un Stock completet

choisi avec soin de

t.ralnes de Ferme, de Jardin et de Fleurs,

de Plantes, &c.

Gralnes *eFrèfte et de Semence de tortes sortes,
constaniment en mains,
Des Catalogues donnant le prix et le nom des

(éraines pourraient être obtenus sur lemande

verbale, où par la malle FRANC DE PORT,
En faisant une spécialité du commerce de gra.

notier dans ses diverses branches detinetement
de toute autre, le soursigné pourra fournir des

Graines de qualitté supérieure et garanties.

WILLIAM EWING, GRENFTIFR,
100, Rue Moulll, [vis-à-vis le Marche Hte, Anne]

Montréal,

P.&—Onvientde recevoir d’Ecosse, Un assorti-

ment de Graines de Hemence ds premier chaolx et

d'Allemagne un lot de première qualité de trèfle

rouge tardif À longues tiges; les montres et les

prix seront donnés sur demande.
ler Avril, 1M—Am ACK

 

(Compagnie
DY

CHEMIN DE FER

UNION PACIFIQUE
OFFRE EN VENTE

1,500,000 Acres de Terre
SUR LA

LiG-E IU CHEMIN DE FER
DANS

L’Éltat du Nebramlza,

La

Argent complant ou à crédit, à un taux
modéré,

PRIX DI 9250 A $10.50 PAR ACRE

Propre pour y établir des Marchés, soil
à l'Est, soit à l'Ouest.

Pamphlets avec les Cartes sont
maintenant prêtes.

Des

LT VOI FRANC de PORT

DANS TOCTKS LES PARTIES DES

EfATS-UXIS, DU CANADA ET DE L'EUROPE

La Fertilité, la Richesse de ces Terres
SONT

lassi Grandes que dans aucune

partie des Etats-Unis.

Æ"l'our les Pamphlet: et informations, wa.
dresser à

O. F. DAVIS,
Agent d s Terres, Cie CF, U, I

Oinahn, Nébraska.
18 Février. 135 8—A Us C tm  
 
FAUCHEUSE,

|

MOISSONNEUSE
PATENTE DE JUHNSUN]

ET RATELEUSE AUTOMATE

MANUFACTUEFRÉES PAR

FR ST & WOOD, Smith’s Fall,

ONTARIO.

Plus de 30,000 venduesl'an dernier aux États-Unis et en Canada

JOHN H. LARMONTH, Agent,
NO. 33, RUR DU CSLLTLESES

. Vig-a-vis I'ancien Cotlége, Montréal.

20 mal.—21C 2)m

pe WERTEIT

lol» concernant la Faillice 1864 et 1869

frovince doe fluéhee, !
Vistrict de Montréal,

COUR SUPÉRIEURE DU BAS-CANAUA.

Duns l'affaire de

J LIN CHARLES PARK, de la Cité de Montréal,

mnteband et commeryant, FAILLL

Avis est parle présent donné que VENDRKDI,

le DIX-SEPTIÈME jour de JUIN prochain [A.D.

1670] à DIX heures de l’avant midi, ou aussitot

aprds qua conseil pourralt dire entendu, le sousst-

ghé s'udrersern À 1a dite cour, afin d'obteuir ra dé.

charge en veriudes dits actes,

JOHN CHARLES PARK,
Fur JUDAH & WURTELE,

Hes rocureurs ad litem.

Montréal, 3) Avril 1870, C—1 es
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